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AVERTISSEHENT 

Ce mémoire constitue une synthèse des observations sur 

le Continentccl termim:cl du Sénégcc.l réalis0es pr'r M. DIBNG au 

cours des trois ca.mprc.gnes de terrc:in depuis 1962, et des 

tr['...va.ux de l[l..bore..toire exécutGs tr:.nt à Do.ks..r qu 1 à Po.ris 

jusqu'en d6cembre 1965. 

M. DIBNG serQ amené, d3ns le c~dre du lev6 géologique 

du bccssin du fleuve S6n0t;cel, à complôter ce trc.vc1il 1 

not:J.mment en Gtudiant le Continentrù Terminnl en rive mo.uri ta-

nienne du fleuve. 

A l 1 issue de cette mission, f.1. DI.L!JNG rGdig0ro. une 

annexe à son mémoire afin de présenter ses nouve~les observo..­

ti.ons et interpr6teti.ons. Cette annexe comportero. 6gc.lement 

un chapitre consacré à l'Hydrogéologie du Continentnl Termi.nal, 

un essai relc·.tif à le" distribution géochi.mique de certc.i.ns 

éléments-tr2.ces d2.ns cette :formati.on et des conclusi.ons 

gGn&rc.les • 
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Première partie - GENERALITES 

I - ESQUISSE GEOGRAPHIQUE 

·, - Situation géographique 

La zone cartographiée couvre près de la moitié est du ter­

ritoire sénégalais, soit une superficie de 100,000 km2 environ 

(voir cro~uis de situation), 

Elle appartient à la région naturelle de la haute plaine 

du Sénégal ~ui fait partie du bassin sédimentaire secondaire -

tertiaire sénégalo-mauritanien. 

Cette vaste plaine est limitée à l'Ouest par l'Océan 

' \ Atlanti~ue, à l 1Est et au Sud Est par la bordure du socle ancien 

et paléozo!~ue, dominée par le haut plateau Badiar, les collines 

Bassaris et les collines du Boundou, Elle se raccorde vers le 

Nord à la plaine du Guebla mauritanien et se prolonge au 

Sud Ouest du Sénégal en territoire guinéen. 

2 - Relief - Géomorphologie - Hydrographie 

C•est une immense plaine au relief monotone dont l'alti­

tude dépasse rarement 100 m, Elle est plus ou moins valonnée et 

légèremd pentée de l 1 Est vers l'Ouest, On passe de la cote 120 

sur la falaise d 1 érosion orientale du Boundou à la cote 30 sur 

' les alignements de dunes rouges de l'Ouest du Ferlo, 
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Les vall&es du Sénégal et de la Gambie sont marquées par 

une entaille profonde (de 20 à 30 rn) et sont jalonnées de buttœ­

t~moins de grès semblables à celles de l" bordure orientale du 

bassin sédimentaire qui dépassent rarement une vingtaine de 

mètres de hauteur de commandement. La plaine est encore érodée 

par de nombreux oueds disséquant la cuirasse latéritiq_ue, Ce ré­

seau de marigots est lié à un ensemble de dépressions formant des 

mares s'assèchent dès le mois de mars. 

La zone étudiée est couverte par les bassins versa~~s du 

Sénégal et de la Gambie, P, MICHEL (1959-60) q_ui a étudié leur 

géomorphologie, a montré q_ue ce sont des fleuves à caractéristiques 

tropicales1 présentant en particulier un profil d'équilibre irré­

gulier, de nombreux seuils et rapides à cause de la faible capa­

cité de transport, Cet auteur y a défini un certain nombre de ter­

rasses anciennes et montré qù'après une période de remblaiement, 

il semble qu'on assiste actuellement à une période de recreuse­

ment assez actif. 

1 A - Bassin versant du Sénégal 

Le fleuve Sénégal prend sa source dans les montagnes du 

Fauta Djalon,et après un parcours de 1,784 km, se jette à la mer 

à Saint-Louis. Sa moyenne vallée forme sur près de 600 km, 

la bordure N.~B de la zone étudiée, A Bakel son versant est de 

232,070 km
2 

(Annuaire hydrologiq_ue de la F.o.;,;, 1958); son débit 

est très irrégulier. 

Voici les chiffres des débits moyens annuels en m3/s 

mesurés à Bakel en 1958. 

Janv, Févr, Mars Avr. Mai Juin Juil, Ao~ Sept, Oct, Nov, 

193 114,8 65,6 31,5 17,5 171 560 3977 3903 1876 761 
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Signalons qu'une pointe de crue de_ 9.000 m3/s a.€té enre­

gistrée dans la m~me station, malgré la faiblesse de la pente. 

Bakel est à 800 km de la mer et sa cote est d'environ 22, soit 

une pente de 0,0027 %. 
Dans la vallée alluviale qui entre dans le cadre de cette 

étude, le bassin versant n'est plus que de 100.000 km
2 

environ. 

Le fleuve traverse le plateau du Continental Terminal et forme 

de nombreux méandres à cause de sa pente qui devient très faible, 

de l'ordre de 0,0010 %. Cette pente est pratiquement nulle avant 

son entrée dans la zone du delta. 

Le Sénégal est navigable jusqu'à Kayeé en ao11t et 

septembre, jusqu 1à Matam de juillet à novembre et toute l'année 

jusqu 1 à Podor. 

Les affluents du Sénégal intéressant la zone étudiée 

sont surtout des bras secondaires qu'on appelle marigots. Le 

plus important est celui du Doué qui arrose sur 150 km le Fauta­

Toro septentrional et forme, entre lui et le fleuve, l 1 ile à 

Morfil d'une superficie de 1.000 km2 environ. 

Le Nord du pays est encore traversé par le Ferle "rivière 

asséchée", à vallée peu marquée. Elle n'est en eau que pendant la 

saison des pluies où de nombreuses mares la jalonnent. La plupart 

s'assèchent après l'hivernage. Seu~ persistent celles de la 

basse vallée. Le Ferle se jette dans le lac de Guiers qui n'est 

rien d'autre qu'un défluent du fleuve Sénégal. C'est un la~ 

important. Sa longueur est de 30 km environ pour une largeur 

moyenne de 5 km. Le lac de Guiers, en plus de son rOle de réser­

ve d'eau pour les cultures de riz dans la région de Richard Tell, 

doit pouvoir alimenter le littoral; un projet d'alimentation en 

eau de Dakar à partir du lac de Guiers, par canalisation et pom­

page, est prévu par le gouvernement du Sénégal. La capacité de pom­

page à NGUITH sur le lac serait de 100.000 m3 jjourJ 20.000 m3/j 

seraient utilisés en cours de route pour l 1.'J.limentation des cen­

tres secondQires et l'aménagement hydra-agricole à Louga; 

80.000 m3jjour seraient disponibles pour Dakar. 
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B - Bassin versant de la Gambie 

La Gambie comme le Sén6gal na1t dans le Fauta Djalon et 

avec ses affluents arrose tout le Sénégal oriental. Ce fleuve 

entre, dans la zone C3rtographiée, par Simenti, en sort après 

la région de Bassé et se jette dans la mer à Bathurst. Son ver­

sant, dans le bassin sédimentaire du Sénégal, a été estimé à 
2 

plus de 40.000 km • Son régime est irrégulier et mal connu. Mais 

malgré ses fortes crues en hivernage, ses débits annuels sont 

nettement inférieurs à ceux du Sénégal. 

Dans la zone levée, ses princip~ux affluents, aux débits 

très irréguliers sont : sur la droite, le Niokolo-Koba, le 

Nieriko, le Niaoulé et le Sougougou; sur la gauche : la Koulountou 

et la Sima. 

Toutes ces rivières reçoivent de nombreux marigots liés 

à des dépressions formant des mares qui s'assèchent après 

l'hivernage. 

Le Sud de la zone étudiée est encore arrosé par la haute 

Casamance formée de nombreux ruisseaux qui se réunissent à Fafa­

kourou et la Ka7anga dont la majeure partie du cours est en 

Guinée dite portugaise. 

3 - Le Climat 

Le Sénégal est situé dans la zone tropicale et son climat, 

généralement chcud, se caractérise par une seule saison des 

pluies qui diminue d'importance du Sud au Nord. On peut distin­

guer dans la zone c2rtogr2phiée deux types de climat : au Nord 

du 14ème parallèle le clim~t sahélo-soudanie~au Sud le climat 
soudanien. 
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Le climat tropical sahélo-soudanien du Ferle et de la ré­

gion du fleuve est caractérisé par une longue saison sè­

che d'octobre à juin et une courte saison des pluies de 

juillet à septembre, au cours de l~quelle il tombe 300 à 

600 mm d'eau. Les températures sont très élevées. L•har­

mattan, vent d 1Est chaud et sec, souffle presque toute 

l'année. 

Le climat tropical soudanien du Sénégal oriental et de la 

Haute Cesamnnce possède une saison des pluies plus étalée, 

de juin à octobre, caractérisée par de fortes averses ora­

geuses prenant parfois l'allure de tornades et donnant 

700 à 1.200 mm d'e~u. La température est plus adoucie. 

De novembre à février règne ln saison sèche où les nuits 

sont fraiches et les températures diurnes ne dépassent pas 35°. 
De mars à juin c'est la saison sèche et chaude. L'harmat­

tant souffle, les températures peuvent atteindre plus de 40° le 

jour tandis que la nuit elles baissent à 25 - 30°• 

Les tableaux, diagrammes et courbes ci-après résument les 

principales caractéristiques climatiques et font ressortir les 

différences très nettes (surtout pluviométriques) entre ces deux 

domaines. 
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4 - végétation 

Ces conditions climatiques, surtout pluviométrique~ dé­

terminent d8ns la flore, deux types de végétation. Du Nord au 

Sud on passe de la steppe sahélienne à la savane sahélo­

soudanienne. Le Ferle est le domaine de la grcLnde steppe à 

gommiers; le bassin sédimentaire de la haute Gambie celui de 
la for~t sèche-claire. 

A)- La grande steppe à Acacia - Elle couvre tout le Nord de 

la zone étudiée, en particulier le Ferlo et la région de Kidira­

Bakel et se prolonge en Mauritanie. C 1 est une steppe c,rbustive 

formée surtout par des épineux du genre Acacia. 

La gomme arabique est exudée de l'Acacia vereck. Elle 

fut jadis la principale ressource du Sénégal. 2.300 t ont été 

exportées pendant la campagne 1962-63, soit 163 millions CFA. 

L'espèce Dslbergia mœlauoxylon fournit un véritable bois d 1ébène 
à l'artisanat local. 

Les sourours très épineux (Acacia ceyal et 

Acacia ataxacanta), le soump (Balanites ·~gYptiaca) aux fruits 

comestibles et le rende (Acacia scorpro~des) peuplent surtout le 

Ferlo, tandis que le nep-nep (Acacia stenocarpa) dont le fruit 

est utilisé pour le tannage des peaux et le seinng 

(Acacia radiana) sont plus abondants le long de la vallée du 
fleuve Sénégal. 

Quelques légumineuses sont encore représentées par le 

cadde (Cassie albida), le prosopis (Prosopis africana) et le 

tamarinier (Tamarindus indica). 

On rencontre aussi d'autres épineux do la famille des 

dont deux espèces de jujubiers: Ziziphus .iu.iuba 

aux fruits comestibles et z. mauriciana. 

Les Bombacées,représentées par le baobab (Adanaomia digitatah 

les Sterculariacées (Stercularia setigera) et les Sapotacées avec 

1e snpotier sauvage (Parinari macropyla), sont assez communs. 
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Sur les côtes gréseuses de la région de Bakel-Kidira 

poussent des Euphorbiacées. 

Le tapis végétal est surtout constitué par des Graminées 

(Pennisetum et AAdropogon), drePapilionacées et des ~ormntions 

xérophytiques de la famille des Combrétacées avec le sanngré,. 

le ratte (Combretum) et le nguer (Guiera senegalensis). 

B)- La ~or~t sèche-claire à sous-bois de bambous 

Elle couvre pratiquement tout le bassin de la haute 

Gambie; cette savane arborée à sous-bois de bambous 

(Oxxthemanthera abyssinica) est très nette dans les régions de 

Goudiry, du :Bidi ut d" V;élingc::.,ra. Zlle ~orme de v0ri tables futaies 

dans le secteur de Koussane. Ce sont de grands arbres espacés, 

atteignant 15 à 20 rn de haut. 

Cette strate 8.rborée montre une nette r6gression des 

épineux. Elle est constituée par les ~iguiers (Ficus glomosa et 

F. locard!i), le faux kapokier (Bombax costatum), le ~ramager 

(Ceiba pentandra) dont le tronc droit sert à la ~abrication des 

pirogues, le karité (Batyros pernum parkii) qui fournit du be~~e 

végétale, 1 1 a~romum (A~rorc1csia lc-.xi~lora), quelques ne rés 

(Parkia biglobosa), baobabs, tamariniers et prosopis. 

Le sous-bois est formé de hautes touf~es (2 à 5 rn de 

haut) de bambous et de sous-abrisseaux diss;élccin6s de; Combretun. 

Le tapis végétal est formé par les Graminées, les 

Cypéracées et les Papilionacées. Les champs en jachères sont 

envahis par Pengisetym pedicellatum. 

Autour des cours d'eau fonctionnels poussent des gale­

ries forestières dominées par les palmeraies. Le raphia et le 

renier (Borassus flabell~ormis) sont les palmiers les plus 

fréquemment rencontrés le long de la Gambie et de ses princi­

paux a~fluents. 
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5 - Faune 

Ces facteurs climatiques et floristiques conditionnent 

également la faune qui s'enrichit du Nord au Sud. 

La faune du Ferlo est du type sahélien avec de grande 

oiseaux coureurs et de petits mammifères; celle du parc du 

Niokolo-Kobe est du type sahélo-guinéen avec de grFmds mrunmi-

fères. 

A)- Fe.une sahélienne du Nord 
------------~--~ 

Les antilopes de petite taille sont représentées par 

les gazelles appelées communément biches. Le 11 guib hé1rno.ché 11 ou 

biche rayée et la gazelle rousse sont nombreuses dans la "for~t 

classée dœ six-forages" du Ferlo et dans 1:::. vall6e du Loumbol. 

Les Suidés, représentés par le phacochère, sont fréquents autour 

des marécnges. 

Les carnivores sont en général de petite taille : 

chacal, civette, chat sauvage, chien sauvage ou cynhyène, hyène 

(on en rencontre trois espèces: lE.\ petite hyène grise, l'" hyène rayée 

etJa hyène tachetée1 qui sont d'assez grande taille). La panthère 

et le lion sont prGsents ds.ns la région du fleuve. 

Quelques insectivores : hérissons, ch~uve-souris et quel­

ques rongeurs : lièvres, rnts et écureuils se rencontrent partout. 

Les primates sont représentés surtout par des singes rou-

ges ou singes pleureurs et quelques 

sont nombreux, surtout les serpents 

cynocéphales. Les 

: vipères (Vipera 

reptiles 

Aspis), 

couleuvres, naja et pythons. On trouve encore de nombreux 

lézards et quelques tortues communes dans le Ferle. Les croco­

diles sont assez fréquents dans le fleuve. 
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Les oiso~ux sont très nombreux et très variés surtout 

dans la vallée du fleuve et dans le secteur de Lougère Tioli 

(vallée des oise~ux). 

Les coureurs sont représentés par de grandes espèces : 

autruche et outarde; les échassiers par la cygogne blcnche, le 

héron garde-boeuf ou aigrette et le jabiru du Sénégal, Les 

rapaces sont nombreux : chnrogn~rds, aig~es, éperviers etc ••• 

Les Galinacées sont bien représentées : pintades, 

lourds perdreaux (Perdrix francolin) et cailles sont nombreux 

dans les champs et autour des mn.res, Les colombins, surtout 

les tourterelles, sont innombrables autour des forages, Les 

corbeaux, le grand calao d'Abyssinie et le petit calao du 

Sénégal se rencontrent partout, 

Signnlons encore quelques grands oiseaux nocturnes 

hibou et chouette. 

Les petites espèces sont encore plus nombreuses; ces 

oiseaux ont un plumage vivement coloré et fréquentent surtout 

la vallée du fleuve. Citons : moineaux, mange-mil, rouge-gorge, 

merles métalliques, perroQuets, colibris, bengalis etc ••• Les 

jolis bengalis sont l'objet d'un commerce importent pour les 

oiseleurs sénGgrrlo.is surtout dans la région de Richard-Tell, 

Les bengalis sont surtout vendus en Europe. Ils appor­

tent dans une ce.ge un extraordinaire rutilement de couleurs; 

qu'on en juge par leurs noms : bec de corail, cordon bleu, 

amarante, joues-rouges, queue dG vinaigrette, pinson doré, bec 

dlargent, serin de Mozambique, chanteur d'Afrique etc ••• 
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B)- Faune sahélo-guinéenne du Sénégal oriental 
--------------------------~-·-------------
Les Ongulés sont plus nombreux et plus variés et en 

général de grande taille, 

Les kobas ou buffles étaient jadis certainement plus 

nombreux puisqu'ils ont donné leur nom à la rivière du Niokolo­

Koba ("rivière aux Buffles"), On note une grande variété d'an­

tilopes formant des hordes : élan de Derby (g. Taurotrague); 

antilope cheval (g. Hipotrague), bubale (g, Alcephalus), 

Les antilopes de petite taille sont représentées par 

le cobes de Buffon, le cobe dea roseaux, le guib h~rnaché, 

guib-ourebi, la biche-cochon ou céphalobe de Grimm etc,., Dana 

la Gambie, les hippopotames et les lam~ntins sont assez fré­

quents. 

Les phacochères et les chevrotins aquatiques se ren­

contrent dans les endroits marécageux, 

L'éléphant est rare; la girafe est encore plus rare 

dans le parc du Niokolo-Koba, 

Les carnivores africains sont abondamment représentés 

lion, hyène, panthère, lycaon, chacal etc ••• 

On trouve les memes insectivores que dans le Ferlo, 

Pour les rongeurs il faut ajouter en plus de ceux du 

Ferlo,le porc-épie, 

Les primates sont nombreux en espèces : galago du 

Sénégal, patas, collitriche et surtout cynocéphales, Quelques 

chimpanzés se rencontrent vers la Casamance, 

Les reptiles sont également nombreux : parmi les ser­

pents citons : le cobra ou serpent à sonnettes, la vipère heur­

tante, le python (python royal et phython seba qui s 1 apprivoi-

i 1 sent aisément) et les nombreuses oouleuvres. Les crocodiles, 

les varans et les lézards sont fréquents, 
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La f:::mne cwiculc.ire est aussi abondccnte que celle du 

Nord; on y retrouve toutes les espèces du Ferle, excepté 

l' o.utruche et l 1 oute.rde qui ha bi te nt à une l ... ti tude plus élevée. 

Les grands oise·•.ux du parc du Niokolo-Kobo. sont surtout les 

vautours, le.G oies de Gambie, les hérons, les 1...1.:::::..ro.bouts et les 

je.birus du Sénégal. 

La chasse est interdite dans le Parc Nntional mais il 

suffit d 1 en sortir et de faire appel à des pisteurs expérimentés 

pour ~tre orienté vers les plus beaux trophées. 

6 - Populations 

La zone étudiée est la partie la moins peuplée du 

Sénégal. On p:c.rle du désert du Ferle, mais toute l'étendue du 

parc national du Niokolo-Koba est également déserte. Cependo.nt 

les groupes etlmiques sont nombreux. Les principetux sont par 

ordre d 1 importc.nce décroissc:cnte : Toucouleurs, Peuhls, Jvlandingues, 

Saro.kolés, Bassaris et Coniaguis. 

Les Toucouleurs peuplent la V"J.ll0e du Fleuve S6négal. 

Les Peuhls font po.1tre leurs troupecmx dnns le Ferle, la Haute-

Gambie et le.. Ho..ute Casamance. Les :Mnndinbues se rencontrent en 

Haute Cnsnr:1nnce et o..u Sénégal oriental. Les S-'".1rc.koll6s vivent 

dans la région de Bakel-Kidira. 

Les Conio.guis et les Ba.ssaris hrlbitent la rCgion périphé­

rique vers la frontière guinéenne. Signnlons encore le présence 

de J:l.ia.ures, pc.steurs ou commerçants 1 dc.ns le.. va.llûe du fleuve 

Sénégal et de Ouolofs, fonctionnaires, dc·.ns les centres urbains. 

Ces derniers ont r6pn.ndu leur langue qui est ma.intenr-nt comprise 

de tous. Cette zone, située aux confins de groupes ethniques et 

politiques impor"t:::nts (anciens royaUE!es Sonink6s du Ghann, 

Mandingues du li!Eùi, Toucouleurs et Peuhls du Foute. Djc.lon et du 

Fouto. Toro), fut jusqu'à ln colonisr::.tion frocnço.ise, agitée po.r 

des migrations et des guerres. 
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Il est difficile de retracer l'histoire du peuplement 

de ce pays. ~1ais selon les Tariks soudanais et m:::cures, les 

Soninkés (Sarakolés et Serères) sont les autochtones du Ghana ; 

royaume entre le Sénégal et le Niger ~ui, vers le VIIème siècle, 

imposa sa domination sur le Tekrour, sur ln basse et la moyenne 

vallée du fleuve Siinégal, le Manding sur le lu.ut Sénégal et le 

haut Niger, le royaume sahélien Berbère d 1 Aoudaghost et le 

royaume de Gao et devient alors un vaste empire s'étendant de 

l'océan au Niger. Vers le Xè siècle,des Peuhls venus de l'Est 

s'installèrent dans l~ partie sud ouest du Ghana ~ui devient 

plus tard le pays Toucouleur. C'est à cette époque que s'effec­

tua le croisement des Peuhls et des Sérères et que les Ouolofs 

se firent reconntè'i:tre vers le bas-fleuve. 

Au XIè siècle, nvec le mouvem8nt d'expansion islamique 

des Almoravides auquel n'ont su résister ni le Sarnkollé, ni le 

Mandingue , ni le Toucouleur , c'est la chute de l'empire du 

Ghana et la conversion de ces ethnies. 

Au XIIè siècle, refusant l'Islam, les Sérères fondèrent 

les royaunes du Sine et du Saloum, les Ouolofs les royaumes du 

Djolo:ff (Ferlo, Cayor et Baol) et du Oualo qu'ils feront échapper 

à l'influence des Toucouleurs du Fouta-Toro au XVè siècle. 

Dans le bassin de la ~~ute Gambie on estime que les po­

pulations vrsiment s.utochtones sont les Bassaris et les Coniaguis. 

La migration peuhle vers le Fouta Djalon vers le XIIIè siècle, 

puis l'invasion m2.ndingue au XIVè (apogée de l'empire du Mali 

qui sr étend:ü t de 1 1 embouchure de ln Gambie au moyen Niger) vin­

rent restreindre leur territoire qui sera de nouveau diminué au 

XIXè siècle par des infiltrations peuhles venues cette fois du 

Fouta-Djalon. 
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Ces migrations et ces guerres aboutissent à une vérita­

ble mosa~que de populations et à un déficit humain. 

On peut chiffrer approximativement à 500.000 habitants 

pour 100.000 km2 la population de la zone étudiée, soit une 

densité de 5 h/km2 • Mais la répartition est inégale : plus de 

12 h/km2 dans la vallée du Sénégal, moins de 3 hjkm
2 

au Sénégal 

oriental et moins de 1 h/km2 au Ferla. 

7 - Elevage et Culture 

On a coutume de qualifier la partie orientale du Sénégal 

de zone sylve-pastorale et la partie ouest de zone ~gricole. 

En effet, malgré la mouche Tsé-Tsé dont l'habitat atteint vers 

le Nord le 14è parallèle, l'élevage des bovins, ovins et ca-­

prins y est plus répandu. 

Les bovins viennent en t~te du cheptel avec, en 1961 1 

environ 1.200.000 t@tes dont les 2/3 sont élevés au Ferla et 

dans la vallée du Fleuve Sénégal; ce sont des zébus ou boeufs à 

bosse très sensibles au trypanosome. Le dernier 1/3 est réparti 

entre la haute Casamance et le Sénégal oriental. Il s'agit de 

la race 11 NDama 11 ou taurin qui est trypano-résistante. 

Qutil s'agisse d'élevage sédentaire comme au Sénégal. 

oriental et en haute Casamance ou de transhumance comme au 

Ferla, le troupeau de bovins n'est qu'une question de prestige. 

Il est peu commercialisé et fournit peu de l,li t et de viande de 

boucherie. 

Les ovins et caprins ont été estimés en 1961 à 750.000 

t~tes dont 60 % de caprins. Tous fournissent la ration de vian­

de aux populations. Mais les moutons sont plus sollicités et su­

bissent une véritable hécatombe nhaque année pendant la f~te de 

la Tabaski ou "f~te du mouton". Là encore le Ferla et la région 

du ~leuve en élèvent les 3/4, le Sénégal oriental et la haute 

Casamance le reste. Les statistiques de 1961 évaluent à 
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14.000 les chevaux qui vivent au-dessus du 14è degré de Latitude 

Nord. Ils sont surtout utilisés pour la selle et la culture at­

telée. 30.000 ânes, 600 dromadaires ont été dénombrés dans la 

m§me zone en 1961. Ils assurent surtout le transport des récol-

tes. 
Signalons enfin le développement récent dans cette zone 

de l'aviculture et de l'apiculture (surtout au Boundou). Mais 

ces ressources sont encore mal exploitées. 

L'agriculture est surtout axée sur les cultures 

vivrières. 

-Le mil est la principale culture. C'est la base de 

l'alimentation des populations rurales. Le petit mil 

(Pennisetum sn.) est cultivé en plaine au Sénégal oriental, en 

haute Casamance et le long de la vallée du Sénégal pendant la 

saison des pluies. Le gros mil ou sorgho (Sorghum vulgare) lève 

pendant la saison sèche dans la zone de décrue du fleuve Sénégal. 

-Le riz (Oriza) est pour les citadins, la base du 

repas, Plusieurs espèces de riz poussent en cultures inondées 

ou en plaine humide, en Casamance (grenier à riz du Sénégal), 

dans le casier rizicole de Richard-Tell et, au Sénégal oriental, 

le long de la haute Gambie vers le parc national. Des essais po­

sitifs de blé dur (Triticum durum) le long du fleuve Sénégal, de 

canne à sucre (Saccharum officinale) et de coton 

(Gossipium hirsutum) ont été obtenus par la S.D.R,S, de 

Richard-Tell. Le Sénégal oriental cultive égalem~nt un peu de 

coton. 

- Le ma~s (zea mays) est cultivé sur les alluvions 

fines des marigots et des fleuves : Sénégal, Gambie, Casamance. 

- Le niébé ou petit haricot est souvent plunté 

comme culture complémentaire au pied du mil. 
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- Les patates douces poussent surtout dans la région 

du Fleuve, le manioc un peu partout et le fonio dans la région 

du Sénégal oriental, 

-L'arachide (Araohis hypogea) bQse de l'économie 

sénégalaise est encore peu cultivée dans cette partie orientale 

du Sénégal comme le montre le tableau ci-après donnant les ren­

dements régionaux de l 1 année 1961 en millie~ de tonnes, 

" 
" 1 Arachide 

" Régions Mil Riz 1 Ma!s 1 illanioc' 
" t en coques 
tl 

" 
" Casamance 62,0 60,0 ' 1 3, 1 46,3 118,0 
tl 

tl 

tl Fleuve 51 , 5 17,4 J 4,3 0,8 1 3,6 
tl 

tl 

tl Di our bel 85,7 1 40,2 t 260,0 
tl 

tl 

" Sénégal oriental 34,2 1 , 4 t 9,2 8,8 37,2 
tl 

tl 

tl Thiès 45,4 ' 0,3 1 39,7 1 148 ,o 
tl 

Il 

tl Sine - Saloum ' 127,2 1 3,8 1 1 '8 t 7,8 1 425 ,o 
" 
Il 

Il Cap - Vert 0,6 1 3 3,0 
Il J 

Il 

Il Total 1 406,5 89,9 1 28,3 t 144,9 ' 994,6 
Il 

" 
" 
" 
" 
" 
tl 

tl 

" 
" 
" 
" 
" 
tl 

tl 

" 
" 
" 
tl 

If 

tl 

Il 

Il 

Il 

tl 

Il 

Il 

Il 

n 
Il 
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8 - Divisions administratives 

La zone étudiée est couverte par les régions administra­

tives du Fleuve, de Diourbel, du Sénégal oriental, de la 

Casamance et de Bassé (territoire gambien). 

Les régions sont commandées par des gouverneurs et 

subdivisées en départements administrés par des préfets, les 

départements en arrondissements et ces derniers en villages. 

La région du Fleuve a pour chef-lieu Saint-Louis et 

comprend 3 départements : Dagana, Matam et Podor. 

La région de Diourbel est composé de 6 départements : 

Bambey, Diourbel, Kébémer, M1 Backé, Linguère et Louga. Seuls 

les 2 derniers intéressent la zone étudiée. 

Le Sénégal oriental, chef-lieu Tambacounda, comporte 

3 départements : Tambacounda, Bakel et Kédougou. Le Sud de ce 

dernier n'entre pas dans le cadre de cette étude. 

La Casamance - capitale administrative Ziguinchor -

comprend 6 départements : Ziguinchor, Bignona, Qussouye, Sédhiou, 

Kolda et Vélingara; seuls les deux derniers font partie de la 

zone cartographiée. 

J'ai également effectué des levés en territoire gambien, 

dans la ttUpper River division11 commandée par le 11 Commissioner 11 

de Bassé. 
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9 - yoies de communications 

Un service de transport aérien est assuré entre Dakar et 

Tambacounda, Richard-Tell, Podor, Matam, Linguère, Bakel, Kolda, 

Kédougou 1 Simenti 1 deux fois par semaine par un D.C.3 de la 

c.s.T.A. 

B)- Chemins de fer --------------
Le grand axe Ouest-Est de Dakar à Kidira vers le Mali 

(643 km) traverse tout le Nord du Sénégal oriental et transporte 

une grande partie des récoltes d'arachides. Les gares de Tamba­

counda et Kidira sont de bonnes bases de départ. 

Le trafic ferroviaire interrompu à Kidira depuis l'écla­

tement de la fédération du Mali commence à retrouver gr5ce à la 

normalisation des relations sénégalo-maliennes1 dos débouchés 

intéressants au point de vue transport de marchandises. Un ser­

vice par train express a lieu trois fois par semnine. 

L'axe Sud-Nord 1 Thiès - Saint-Louis (193 km) possède un 

important embranchement, celui de Louga-Linguère (128 km) qui 

permet d'accéder au Ferle. 

Environ 300 km de route séparent Dakar de Linguère; 200 

environ sont bitumés (Dakar- Touba par Diourbel ou Dakar- Louge.). 

Les tronçons Touba - Linguèro et Louga - Linguère sont des routes 

mal entretenues. 

A ce réseau se raccordent deux routes praticables 1 

1 Linguère - Matam et la "route de Dieri" qui longe le Sénégal de 

i 1 Saint-Louis à Bakel. 
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Le reste du Ferla est desservi pur un réseau dense de 

pare-feux ~ui ont été tracés par Caterpillar. 4.000 km de pare­

feux protègent les p/lturages contre les ris~ues d'incendie et 

relient les différents forages. Mais ils sont très sablonnbux et 

ne permettent qu'une circulation en véhicules tout terrain. 

Les princip~ux p ... re-fuux rulient Linguèro à lee "route du Dieri" 

Linguère - Tessékré - Tat~ui - Dagana ~ui permet l'accès au 
Oualo 

Linguère - Dek - Do-Lagbar - Yare Lao - NDioum et Linguère 

Longuère Tioli - Revanes - Ngoui - pénètrent au Fauta - Toro. 

Le transversal : Tilé - Boubacar - MBidi - Bowde Doudal - Keur 

Nomar Sarr relie le Fauta Toro au lac de Guiers. 

Les pistes Linguère - Vélingara - Ferla - Koupentoum et Matam 

MBoung - Toubere - Bofal - Tambacounda relient le Ferla au 

Sénégal oriGntal. 

500 km de routes (dont 300 goudronnés) séparent Dakar de 

Tambacounda. A partir de Tambacounda les principaux axes de 

pénétration sont : 

- La route Tambacounda - Kidira - Bakel ~ui dessert le 

Boundou septentrional. 

- La route Tambacounda - Kédougou vers Labé ~ui traverse 

le parc national du Niokolo-Koba. Le Service des Eaux et Forêts 

a établi un réseau de bonnes petites pistes sur toute l'étendue 

du parc. 

La route Tambacounda - Ziguinchor à travers la Casamance 

bifurque avant Vélingara et pénètre en Guinée par Koundara 

Youkounkoun.meis cet embranchement très mal entretenu est 

maintenant presque abandonné. 
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A partir de ce réseau routier, de nombreuses pistes 

vont vers la Gambie, la Casarno.nce et le Boundou. 

Cel.l.6S entrant en territoire gambien sont 

Gouloumbo Fatoto - Bassé 

Ouassadou - Vélingara - Bassé, 

La piste Medina Gonassé - Kounkané - Kolda relie le 

Sénégal oriental à la Casamance, 

La piste du Boundou occidental Goudiry-Dienoundiala 

rejoint la route Tamba - Kédougou. 

Celle du Boundou oriental Bakel - Koussane - Dalafi 

permet au géologue de suivre la falaise d'érosion orientale des 

grès du C,t, et d'observer le contact entre les formations sé­

dimentaires et les terrains métQillorphiques, La circulation en 

véhicules tout terrain est relativement aisée sur toutes ces 

pistes pendant la saison sèche. Mais pendant la saison des 

pluies, elle devient difficile, voire impossible à cause des 

eaux, des entailles dans la latérite et des hautes herbes, 
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II - CONDITIONS DB TRAVAIL 

1,- Documentation topographigue 

Les fonds topographiques ont été fournis par la carte au 

1/500,000 et les feuilles au 1/200,000 du Sénégal éditées par 

l1Institut Géographique National de Paris (Annexe de Dakar), 

Les coupes au 1/200,000 intéressées par cette étude sont 

les suivantes : 

Feuilles Dagana (NE 28-III), Podor (NE 28-IV), Kédi (NE 28-V), 

Matam (ND 28-XXIII), Sélibabi (ND 28-XXIV), Linguère (ND 28-XXI), 

Barkedji (ND 28-XXII) et Payar (ND 28-XVI) pour le Ferla et la 

vallée du Sénégal. 

Feuilles Bakel (ND 28-XVIII), Bala (ND 28-XVII), Tambacounda 

(ND 28-XI), Dalafi (ND 28-XII), Youkounkoun (ND 28-V), Vélingara 

(ND 28-X) et Kolda (ND 28-IV) pour le Sénégal oriental, ~a Haute 

Casamance et la région de Bassé, 

Je disposais éga~ement de la carte géo~ogique au 

1/2,000.000 de l'A.O.F. Feuil~e n° 4 (Sénégal) publiée par le 

B,R.G,N. en 1960 et de la carte au 1/500,000 de ~a République 

du Sénégal établie par ~e B,H,G,M, en 1962 et pe.rue en 1963, 

2 - Travaux sur le terrain 

Notre première campagne s'est déroulée dans ~e Ferla, de 

janvier à mai 1962, avec une tournée de vérification en novembre 

et décembre 1962, La campagne 1963 a été effectuée dans ~e Boundou 

et celle de 1964 dans le bassin sédimentaire de la haute Gambie, 

Notre travail a été facilité par les études de nos pré­

décesseurs. 

- Pour le Ferla les levers de P, ELOUARD dans la vallée du 

Sénég:::.l, _}.!Hydrogéologie du Ferla septentrional par R, DBGALLIER, 



- 26 

Géologie de la région du lac de Guiers par C, SAINTON 0 

Hydrogéologie du Sénégal central par J, MARCHAND, nous ont été 

fort utiles, Une vingtaine de legs géologiques des forages du 

Fer~o, aimablement communiqués par ~'I.R.H., ont augmenté nos 

observations et la Direction des Mines et de la Géologie nous a 

permis d'examiner les carottes et cuttings de la plupart de ces 

sondages. 

- Pour le Boundou. les travaux des missions de prospec­

tion du B,R,G,H, en particulier ceux de J,P, BASSOT et de 

J, BOIS m'ont été d'un grand secours, 

- Pour le bassin sédimentaire de la Haute Gambie, les 

recherches géomorphologiques en Casamance et en G1:1mbie méridio­

nale de P, !1ICHBL, l'Hydrogéologie de la Casar.1ance de R. GOUZES, 

le sondage de Tambacounda par la M ,P ,P, et les J_ogs géologiques 

des forages effectués en Casamance par les Sociétés de Pétroles 

S,P,S, et COPBTA~ nous ont beaucoup aidé; nous avons également 

retrouvé et étudié les cuttings et carottes d'un certain nombre 

de ces sondages1 à la collection de la Direction des Mines et de 

la Géologie, 

Sur le terrain nous avions à notre disposition 2 véhi­

cules Land-Rover et Power-Wagon, Notre personnel était compo­

sé de 2 chauffeurs, 1 cuisinier et 3 manoeuvres, 

Je possédais une base fixe où j'entreposais matériel de 

rechange et échantillons, Cette base était située dans un centre 

où je pouvais trouver du ravitaillement, de l'essence et un bu­

reau de poste, Je partais en général pour de petites tournées 

d 1 une semaine et je revenais à la base passer 2 jours pour met~ 

tre au propre mes obserVations, rédiger mes rapports journaliers, 

classer l8s échantillons récoltés et me réapprovisionner. En 

fin de mois je restais 3 jours à la base pour faire mon rapport 

mensuel. 
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Pour le Ferl~ les itinéraires ont été faits en voi­

ture. Les pistes et pare-feux mènent à des forages et puits et 

sont souvent bordés par des carrières ou excavQtions diverses. 

Les déblais de ces trous et les coupes relevées dans les sonda­

ges sont les seuls éléments permettant la reconstitution de la 

coupe géologique de cette vaste région à recouvrement latériti­
que si important. 

Pour la vallée du Sén6gal et le lac de Guiers qui pré­

sentent de nombreux affleurements, les itinéraires ont été faits 

surtout à pied avec examen syst6matique des buttes-témoins de 
c.t., coiffées de latérite. 

- Par contre au Boundou et dans le bassin sédimentaire de 

la Haute Gambie, les itinéraires à pied ont été plus nombreux, 

le long des vallées de la Gambie et de ces principaux affluents, 

de la KaYanga et de la Casamance et sur la bordure occidentale 

du bassin. Ces deux régions, bien que recouverte d 1un épais 

manteau latéritique comme le Ferla, ont l'avantaGe de posséder de 

nombreux puits profonds non cimentés que j'échantillonnais sys­

tématiquement en y descendant à l'aide du treuil du Power-Wagon, 

Une tournée commune avec le chef de service géologique 

et quelques géologues du B,R,G,M, cc eut lieu vers l0 fîn de cb.:_,que 
CC.....'TI:pC1gno • 

Ainsi la tournée Linguère - Matam - Dagana a été effec­

tuée en 1962 au Ferla en compagnie de M, SLANSKY, C, BENSE et 
A, CHINO. 

Pour la ce.mpagne 1963 ~'!, Jc!LOUARD est venu me rejoindre 

au Boundou. Lors de celle de 1964 j 1ai eu la visite de 

MH, BBSSüLES, ELOUARD, BASSOT et LILI,E. 



1 
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Ces tournées communes sont très intéress~ntes car permet­

tent de préciser les levers antérieurs, Une tournée rapide de 

vérification clOturait cha~ue campagne ~ui cooonençait en général 

à la belle saison (janvier) ~uand les hautes herbes sont tombées 

et se terminaient dès les premières pluies (juin), 

3 - Travaux au centre du B,R,G,M, à Dakar 

Les travaux de terrain étaient suivis par l'étude au 

laboratoire des échantillons recueillis au cours de la mission 

et la rédaction du rapport annuel de fin de campagne avec éta­

blissement des cartes géologi~ues d'interprétation, 

Ainsi nous avons dressé la carte géologi~ue au 1/500,000 

du Ferle et les cartes au 1/200,000 du Sénégal oriental et du 

bassin sédimentaire de la Haute Gambie avec la notice explicative 
de la feuille Tambacounda, 

340 échantillons ont été récoltés au Ferla et 30 du 

Continental Terminal de Mauritanie dans la collection de 
P, ELOUARD, 

420 ont été prélevés au Boundou et 450 dans le bassin 
sédimentaire de la Haute Gambie, 

Pour l'ensemble des échantillons recueillis, 150 analyses 

granulométri~ues, 150 études morphoscopi~ues et 150 études de 

concentrés de minéraux lourds ont été fQites au laboratoire 
de sédimentologie, 

97 lames minces ont été étudiées au laboratoire de géo­

logie de la faculté des Sciences de Dakar sous la direction du 

Professeur P, ELOUARD, La mise en place définitive du travail 

et la documentation bibliographique ont été f~ites également 

sous la direction du Professeur P, ELOUAHD, 
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4 - Travaux au centre de Paris 

A Paris, 103 analyses polliniques ont été exécutées 

au laboratoire de Palynologie du B,R.G,M, sous la direction 
de Mme LESAGE. 

Au Laboratoire de minéralogie, 8 échantillons d'argiles 

ont été traités par di~~ractiométrie X et an3lyse thermique 
di~~érentielle par C, JACOB, 
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III - ESQUISSE GBOLOGIQUE 

1 - Définition du "Continenta~ Termina~" (c,T,) 

Le terme "Continenta~ Termina~" a été créé par C, KILIAN 

en 1931 pour nommer les niveaux continentaux tertiaires du Sahara, 

Cet auteur ~e définissait ainsi ; "Le Continenta~ ~erra ina~ surmon­

te ~a série hamadienne et correspond ainsi à toute ~ 1 ère tertiaire 

moins ~e Danien", I~ sou~igne éga~ement q_ue "ces formations détri­

tiques q_ui constituent ~e Grand Erg Orienta~ contiennent par en­

droits des grès à bois si~icifiés et d'autres à sphéro!des 11 , 

Cette appe~~ation a été ensuite uti~isée dans d'autres bassins 

pour désigner des formations continentales post-éocènes, ~ TESSIER 

(1952) pense q_u 1 i~ s'agit surtout de niveaux p~iocènes au Sénéga~. 

H, RADIER (1957) ~es situe entre ~ 1 Eocène moyen et ~e Quaternaire 

dans ~e bassin do Gao au Soudan orienta~. P, ELOUARD (1959) ~eur 

donne un tige o~igo-mio-p~iocènl! dans ~e Gueb~n mauritanien et ~a 

va~~ée du Sénégal, M, SLANSKY (1959) p~ace ~e Continenta~ Terminal 

entre ~'Eocène marin et ~es dépôts récents du bassin sédimentaire 

côtier du Dahomey et du Togo, Enfin ~es pétroliers de ~a 

CO,PE,T,A,O, de ~a S,A,P, et de ~a S,P,S, (1961) parlent de Mio­

P~iocène continenta~ dans ~e bassin sédimentaire du Sénéga~. 

Nous emploierons ce terme au sens large, traditionnel,. 

Le Continenta~ Termina~ du Sénéga~ groupe ~es formations conti­

nenta~es comprises entre ~es dépôts marins datés de ~ 1 Eocène et 

~a ~atérite du Quaternaire, Mais nous verrons q_ue tout n'est pas 

du Continenta~ Terminal proprement dit et q_ue son llge varie selon 

les régions, ceci sn raison de la régression marine dans le bassin 

sédimentaire, Les formations du Continents~ Terminal du Sénéga~ 

débutent à ~'Eocène moyen dans ~e Boundou, sur ~a bordure orien­

tale du bassin sédimentaire,. à l 1 Eocène supérieur nu centre du 

bassin et ne sont plus q_ue d'âge p~iocène à ~'Ouest, en Cnsamanse, 

Aucun fossi~e permettant de les dater n'a encore été trouvé dans 

ces formations détritiques. 
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Dans l 16tude qui suit, nous avons distingué trois parties 

dans le Continental Terminal traditionnel du Sénégal. 

2 - C.t. supérieur ou assise du Ferlo 

Cette assise, située sous la latérite ferrugineuse, couvre 

la majeure partie du territoire sénégalais. Elle affleure le long 

des vallées du Sénégal, de la Gambie et de ses principaux affluents, 

et sur la bordure orientale du bassin sédimentaire, sous forme de 

buttes-témoins coiffées de latérite. Elle se retrouve également 

dans les puits et sondages des vastes plateaux du Ferlo, du Boundou 

et du Neteboulou. Sa puissance atteint 150 rn au sondage de Loumbi­

Sud. 

Elle est formée par des grès argileux versicolores ou grès de 

Goudiry et comporte en général trois termes qui sont de haut en 

bas 

grès argileux blanc-rouille 

grès argileux rubané 

grès argiJ.eux bariolé • 

Cette formation a été "corrélée• avec les argiles sableu­

ses marines du Mio-pliocène du sondage de Dabo et contient une 

association sporo-pollénique comparable à celle du Miocène moyen 

Pliocène de Ziguinchor. 

3 - C.t. moyen ou assise de Gambie 

Elle affleure au pied des falaise de la Gambie aux ponts 

de Wassadougou et de Gouloumbo, mais elle est surtout connue par 

les sondages et puits du Ferlo, du Séné.gal oriental et de la 

Casamance. Surmontée par les grès de Goudiry, cette assise est 

formée par des argiles schisteuses et des argiles grcsses litées, 

gris ardoise à jaune 8cre, associGes soit à un limon ferrugineux. 

lie-de-vin, soit à des sables ferrugineux rouges. Nous verrons 

que ces faciès sont saumâtres. L'épaisseur àe cette série dépnsse 

60 rn au sondage de Tambacouzxl.<'J.o Elle repose souvent sur l 1 Eocène 
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moyen calc:3.ire et possède la même association sporo-pollénique que 

les formations marines datées de l'Eocène supérieur - Oligocène 

Aquitanien, dans le sondage de Ziguinchor III, Par corrélation 

avec celles-ci, le même /tge a été attribué à la formation do 

Gambie, 

4 - Q,T, inférieur ou assise du Nieri-Ko 

Surmontée par les grès de Goudiry, par l'intermédiaire 

d 1une argile kaolinique à interlits de grès rouges, cette assise 

repose sur le socle et affleure dans le Boundou sur la bordure orien­

tale du bassin sédimentaire et se retrouve dans presque tous les 

déblais des puits du bassin du Nieri-Ko, 

Elle comporte trois termes qui sont de haut en bas 

le grès de Birfal 

le grès glauconieux 

le conglomérat. 

Le grès glauconieux, nous le verrons plus loin, est dtori­

gine marine. 

La puissance de la série est de 1. 1 ordre de 35 rn danEl le 

bassin du Nieri-Ko. Cette formation est azo~que, mais p~r corré­

lation avec l.es grès du Gorgol fi pass~es conglomératiques et à 

lumachelle d 1Qstrea multicostata passant lat6rulement au calcaire 

éocène moyen, en Mauritanie, en bordure du bassin s6n6galo­

mauritanien, on peut donner un âge éocène moyen à la formation 

du Niéri-Ko, 

La superposition de ces trois formations, s'observe do.ns 

les puits du bassin du Niéri-Ko et en affleurement sur la bordure 

orientale du bassin sédimentaire,mais lfépnisseur de l 1assise 

moyenne est réduite à sa plus simple expression (voir fig, 62 

coupe de la butte t&moin de Goural Marna N1 Diaye). 
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Deuxième partie - PETRQG,/APHIE SBDiiiêJNTAIRE 

Pour définir les termes pétrographiques employés par la 

suite et expliquer les conditions de formation et l'origine des 

roches observées, nous avons fait précéder l'étude strntigraphi­

que d'une étude pétrographique. 

Les principales roches rencontrées sont 

la latérite 

le conglomérat 

les grès 

les sables 

les argiles. 

1 - La latérite 

C'est BUCHANAN qui en 1807 donna le nom de latérite à un 

11 dép8t résiduel de l'altération des roches, composé par des oxy­

des de fer et d'alumine". 

Cette formation a été ensuite étudiée par de nombreux au­

teurs. Mais parmi toutes ces publications, il est plus particu­

lièrement utile de se reférer aux travaux des pédologues et des 

géomorphologues qui éclairent mieux le problème. Parmi eux citons 

les travaux en Afrique Occidentale de H. ERHART (1943- 1956), de 

R. MAIGNIEN (1958), M. BONIFAS (1959), J. VOGT (1958), P. l'IICHEL 

(1960) et de J.P. LAJOINIE (1962). 

Ces chercheurs ont montré que 

La latérite est une roche d'altération qui se répartit 

en Afrique selon certaines surfaces d'~ges différents. Elle y est 

essentiellement àu f'u.ciès cuirassé. 
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Le phénomène de latérisation correspond essentielle­

ment à un lessivage de ln silice, des alcalins et alcaline-ter­

reux, avec une concentration relative de fer, d'G-lumine et quel­

quefois de titane : le cuirassement se fait sous climat tropical 

de type savane où l 1 on observe un<e alternance de scisons sèches 

et humides (c'est le cas du climat sénégalais), D'après 

R, MAIGNIEN, les cuirasses bauxitiques occupent une position 

haute tandis que les composés de fer plus mobiles que ceux de 

l'aluminium émigrent vers les points bas pour former les cuiras-

ses ferrugineuses. 

- Enfin P, !UCHEL distingue dans la latérite plusieurs 

horizons dont le nombre et la nature varient en Afrique Occiden-

tale, avec la latitude. 

La lat6rite forme le toit du Continental Terminal du 

Sénégal et couvre près de 90 % de la zone étudiée, 

Toute la haute plaine du Ferlo 1 du Sénégal oriental et 

de la Casamance est couverte par la cuirasse ferrugineuse, 

P, MICHEL a montré, au Sénégal, dans le bassin sédimen­

taire de la haute Gambie (entre Kédougou et la frontière gambienne), 

que ces cuirasses se répartissent suivant un système défini de 

surfaces latéritiques subtabulaires embo~tées, entaillées par le 

réseau hydrographique formant 

un glacis supérieur cuirassé 

un glacis inférieur cuirassé 

un bas glacis non cuirassé (ou cuirassé localement), 

' chaéun de ces glacis du Quaternaire ancien possède sa terrasse 

formée d 1 un matériel grossier (sables et grès). 
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Les lambeaux de ces glacis se retrouvent dispersés dans 

toute la zone étudi&e - surtout le long de L, vallée du Sénégal, 

de la Gambie et de ses principaux affluents (en particulier aux 

environs de Gouloumbo, Knnel, Goudiry et Bassé), 

En général la latérite, quand elle surmonte les forma­

tions du Continental terminal, se présente comme suit, 

- A sa surface, uno couche dure qu 1 on nomme cuirasse'· 

dans laquelle ln roche est brune à jaune-violacée, scoriacée, 

vacuolaire avec quelquefois des trous offrant4 les structures 

termitiques décrites par F, TESSIER, Observée au microscope 

(PM. 156-1, 161-1, 174-8 et 436-6), elle montre une trame formée 

surtout d'oxydes de fer et d'un peu d'argile, d~ns laquelle sont 

pris les grains de quartz corrodés et remplis d'inclusions, Les 

oxydes de fer semblent digérer les cristaux de quartz, 

Sous la cuirasse apparaît un niveau moins dur : la roche 

compacte très imprégnée d'oxyde de fer est recouverte d'un enduit 

de laté~·i te, mc.is la cassure de la roche permet d 1 observer à la 

loupe et quelquefois à l 1oeil, nu, les éléments de la roche sous­

jacente : le grès de Goudiry, 

Ce grès de Goudiry latéritisé repose sur un niveau plus 

meuble à gr~villons ferrugineux conglomBr6s et concrétions fer­

rugineuses dans lequel il peut pousser des digitations, Puis on 

passe à la roche saine du grès de Goudiry blanc à larges taches 

d'oxyde de fer, 

La latérite change de faciès quand elle repose sur les 

formations du socle, 

La cuirasse ~atéritique du socle est brun-foncé à violacée 

et souv~nt 1ardée de galets de quartz laiteux, Elle est plus dure, 

plus ferrugineuse et plus quartzense que celle reposant sur le 

Continental terminal, Les lames minces taillées dans cette roche 

(PM, 469-2 et P~I, 365-1 ) montrent une pt! te plus import'"nte d 1 oxyde 

de fer, sans argile, dans laquelle baignent de nombreux grains de 

quartz corrodés et bourrés d'inclusions. 
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Aucun fossile n'a été observé dans ces deux faciès de 

latérite, Cette couche de latérite dont l'épaisseur dépasse ra­

rement quelques mètres, constitue un excellent repère géologique 

qui ne peut être traversé fortuitement par un forage 

2 - Le conglomérat 

Il affleure duns la bordure orientale du bassin sédimen­

taire et a été retrouvé dans les déblais des oglats creusés le 

long des oueds de la zone de contact des terrains du Continental 

Terminal avec les formations du socle (céanes de Sene Issoga, de 

Senoyoupé, de Tonguia, carrières de Ganguel Maka et de Koussane), 

Il repose sur le socle et sa puissunce dépasse rarement 

0,50 m, 

C 1 est un conglomérat bréchique, latéritiqu~à éléments 

de grès quart~ique micacé (provenant du grès du Boundou) et de 

galets de quartz laiteux anguleux ou sub-anguleux, Certains 

éléments de grande teille peuvent atteindre 6 à 10 cm de lon­

gueur. Les galets et graviers se raréfient vers le sommet de 

l 1 assise. 

Observé au microscope, ce conglomérat montre (PM. 308-2, 

PM, 308-2 A et PM, 365-2) un ciment de grès ferru,;ineux à quartz 

anguleux, passant à la latérite, Certaines plo,ges de grès ferru­

gineux présentent quelques trainées de séricite et paillettes 

de mica (éléments provenant des séricito-schistes du socle). Ce 

conglomérnt est azo!que. 

3 - Les grès 

Les grès forment les assises import .. ntes des Séries 

supérieures et inférieures du Continental Terminal, Ce sont 

surtout des grès détritiques car,cctérisés par leur ciment ou 

des éléments necessaires. Les principaux typos rencontrés sont 

le grès de Goudiry 1 le grès de Birfal et le grès glauconieux, 
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C'est le grès le plus fréquemment rencontré; il forme 

l'assise supérieure du Continental Terminal dans les plateaux 

du Ferla, ~u Boundou et du Neteboulou où il affleure, le long 

des vallées du Sénégal, de la Gambie et de ses principaux af­

fluents et. sur la bordure orientale du bassin sédimentaire, 

sous forme de buttes-témoins coiffées de· lc:..téœite, .Il se retrou­

ve é~;~.l0ment dccns_. tous le-s puits et sondc.L8S des rCgions pré­

cédentes, Sn puissance peut atteindre 150 m, 

C'est un grès argileux versicolore qui se présente en 

général sous trois faciès, On observe du haut en bas de la 

série : 

le grès argileux blnnc-rouille 

le grès argileux rubané 

le grès argileux b~riolé, 

Ces trois termes peuvent ne pas ~tre tous visibles en 

m§me temps et on passe insensiblement de l'un à 1 1 ~utre de ces 

faciès, Ils sont cepend3-nt très marqués sur la butte-témoin 

de Goudiry (qui o. donné le nom à la formation), sur celle de 

Haéré Né ré et sur lE falD.ise de Gouloumbo. 

C'est le faciès le plus répandu, C'est un grès argileux 

blanc à larges t::1ches d'oxyde de fer brun-rougetttre, ou parcouru 

:par des veines ou <e:,uréoles rose-violacé • Ln. roche est tendre, à 

grains hétérogènes ou hétérométriques, Elle peut contenir des 

lits plus grossiers où les grains de qu~rtz passent parfois à 

des graviers, des passées plus fines d'argiles kaoliniques et 

quelquefois de minces niveaux latéritiques. 
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Son f~ciès est identique à celui du Continental Terminal 

tel qu'il o. été décrit par les différents auteurs qui l'unt ob­

servé au Sén&gal (H, HUBERT (1920), F. JACQUET (1934), F. TESSIER 

(1950), P, ELOUAKD (1951), A. GORODISKI (1955), 

Observé au microscope (PM, 156-3, PM, 309, Hl, 161-2, 

PM, 308-7, PM, 437-7, PM. 174-3), le grès blanc-rouille montre 

une structure hétérogranulaire avec légère prédominance des petits 

cristaux de quartz sur les moyens et les gros, Ces grains de 

quartz sont corrodés et ferruginisés, Le ciment d'argile kaolini­

que est très abondant; aucun fossile n 1 y n ét6 observé. 

Granulométrie -Après lavage, séchage et pesée de l 1 échan-
============~ 

tillon, séparation des éléments grossiers (sables), des fins 

(argiles) sur tamis Saulas module 17 ou 0,04 mm d'ouverture de 

maille (le poids de ces fractions rapporté au poids de l'échan­

tillon brut donne le pourcentage en sable et argile), l'étude 

granulométrique a été faite sur la fraction sableuse avec la gnm-

me de tamis Saulas suivante 18 - 20 - 22 - 24 - 26 - ~8 

32 34 - 36, soit en Mm 0,05 - 0,08 - 0,125 0 1 20 - 0 1 315 

0 1 50 0,80- 1 1 25- 2,00- 3,15 sur tamiseuse Roto-Lab, 

30 

Les pourcentages cumulés des fractions obtenues en ordon­

née en fonction des diamètres des grains en abscisse, donnent la 

courbe cumulative du sable, 

L'analyse granulométrique des échantillons du grès de 

Goudiry blanc-rouille (voir tableau d'étude sédimentologique nol) 

indique une composition d'environ 4/9 de sables et 5/9 d'argile, 

C'est don~ une argile sableuse, Il en est de m~me des échantillons 

de grès de Kaédi (Mauritanie) prélevés dans l': collection de 

p, ELOUARD, dont le faciès est d'ailleurs identique à celui du 

grès de Goudiry blunc-rouille (voir éclmntillon PE 599, PE 227, 

PE 228 et PE 855 du m~me tableau I), 
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La courbe cumulative de la fraction sableuse a la forme 

irrégulière d'un 11 8 11 penché (voir courbes correspondant aux 

numéros du tableau I). Il nous a été impossible d'avoir deux 

courbes superposables. Ce qui traduit bien l'hétérogénéité de 

la granulométrie de ces formations du Continental Terminal 

du Sénégal. 

La pente de la partie centrale de l2. coUl1be cumulative 

entre Q1 et Q3 est forte, Qg< 2, 5. C 1 est donc un sédiment bien 

trié. 

Le coefficient d 1 assymétrie est de (0 1 80-caSZJ 1 36) et 

en général inférieur à 1.- c 1 est à dire que le sédiment a été 

remanié et le classement est maximal du c8té des grains grossiers. 

Le grès blanc-rouille se classe dans doux catégories de 

sables selon que l'échantillon est prélevé sur la bordure du 

bassin ou à l'intérieur. 

A proximité du socle, la fraction sableuse du grès de 

Goudiry blanc-rouille est de la catégorie des sables moyens 

(0,20(.Md<0,50 mm). A l'intérieur du bassin sédimentaire, elle 

est de lee cntégorie des sables fins (0,05<:1dC:::::0,20 mm). 

Mor~hosco~ie - L'étude morphoscopique du grès blanc-===-=:;:;===-:::=: 
rouille a été faite sur 50 grains à l~ taille 0 1 315 - 0,500 mm, 

à la loupe binoculaire NACHET (objectif 3,5). 
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Exemple du Sénégal oriental : échantillon n° 308-7 

grès de Goudiry blanc-rouille de la butte-témoin de Gourel Marna 

N•Diaye à 40 km au Sud de Bakel. 

Formes des grains à la taille 0,315 - 0,5 mm. 

" 11 Etat de 1 

f 
10xN.U. 1 2xC.A. 1 4xA.R.'6xo.v.'8xR. 1 

11 sur ace 1 1 

Il Observations 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il JI .. -------:----.,-----:-----,----.,---.,--------------" 
Il lt 

" Eclat ,_ présence d'agrégats" 
" naturel. 1 

Il 

1 

,-------::-----;-----;------:-----:---
11 Picoté- 1 

" Mat • 
lt 

1 4 4 1 

.. -----.:....,,----------:------:----.,----
rr Luisant 1 

" 
3 8 7 2 

.. -------::-----;-----:------:-----;---

Il 

siliceux à ciment Il 

ferrugineux et Il 

lt 

argileux 
" 
Il 

lt ,_ id. Il 

Il 

Il 

lt 
quelques paillettes 11 

11 Picoté­
" luisant 

" 
1 12 6 

de mica noir 

.. -----,--:-----:-----:------:--:----:---

" 
" 
11 soit 
lt 

Indice 

d'émoussé 

6 1 24 1 17 3 1 0 '- débris ferreux 

12% 1 48 % 1 34% ! 6% 1 0 %'-nodules d'argile 

= 12 x 0 + 48 x 2 + 34 x 4 + 6 x 6 + 0 x 8 = 
l.ooo 0,268 

" 
lt 

Il 

Il 

" 
" 
" 
H 

Tous les échantillons du Continentcù Terminal ont été étu­

diés de la m~me façon et ont donné les résultats portés par les ta­

bleaux d'étude sédimentologique I, II et III. 
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La morphoscopie du grès de Goudiry blc,nc-rouille (voir 

tableau I) montre une prédominance générale des grains de quartz 

subanguleux (C,A,) et arrondis (A,R,) eur les anguleux (N,U,), 

les ovo!des (o,v,) et les ronds (R,), qui correspond à un début 

d 1usure, L'indice global d'émoussé est de 0,148<:IE~0,272, ce 

qui est voisin d 1une usure fluviatile qui est de l'ordre de 

0,200, Ces grains de quartz sont souvent accompagnés d'agrégats 

ferrugineux, de couleur rouille, formés par de petits cristaux 

de quartz conglomérés par un ciment ferrugineux et argileux et 

parfois par des paillettes de mica, 

Les N,U, sont relativement abondants dans le grès de 

Goudiry blanc-rouille où leur pourcentage varie de 10 à 44 %, 
Ce sont surtout des grains de quartz luis~nts et picotés-luisants, 

Nous y avons cepend,,mt observé quelques rares quartz automorphes 

à éclat naturel gras, 

Les C.A. et A,R, sont également des grains luisants et 

picotés-luisants avec quelques quartz mats du fait de la présen­

ce de matière argileuse et ferrugineuse à leur surface, 

Les O,V, sont assez rares dans le grès blanc-rouille, 

Leur pourcentage varie de 0 à 18 %, Ils sont en général picotés­

luisants ou picotés-mats • Le caractère ttme~t 11 est souvent dQ à 

un enduit ferrugineux brun-foncé, Les R, sont rares dans le grès 

blanc-rouille, Leur pourcentage varie de 0 à 6 %. Ce sont surtout 

des picotés-mats. Le caractère 11 picoté 11 est une marque de cor­

rosion probablement chimique ou biochimiqu~ difficile à distin­

guer des notions éoliennes. Quo,nt au cc.ractère 11 mat 11 ,il est 

vraisemblC~blement dtl. à un dépolissage éolien, 

Ce mélange d'anguleux et de sub-émoussés milite en 

faveur des remaniements. 
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L 1 abonde.nce des grains anguleux semble indiquer qu 
1 
il 

s'agit de débris d'altération du socle pris en charge sur une fai-

1' ble distance (à cause de la présence des agrégats ferrugineux et 

argileux et des paillettes de mica) par les eaux courantes et dé-

posés dans une zone de décantation. 

La forte proportion des gr~s luisants implique un façon­

nement par les eaux courantes, sans toutefois éliminer les actions 

éoliennes rendues indiscutables par la présence des ronds-mats. 

Les marques de corrosion de ces grains sont vraisembla~ent liées 

à des phénomènes d0 dissolution et de migration de la silice qui 

semblent favorisés sous les clim~ts tropicaux, chauds et humides. 

Le façonnement du matériel par ~ 1 eau est donc certain. 

Des oueds ou rivières au cours rapide, sous un climat tropical 

de type savane sont capables d'engendrer ces phénomènes d'usure 

(mouture des grains de quartz au moyen de graviers et de galets 

entrn.S':nés). 

~~inéraux lourds - L 1 étude des minéraux lourds a été faite, 
=========::;;;====== après séparation par liqueur dense (bromoforme de densité 2,9) des 

0,20 - 0,08 mm, 
lourds et des légers de la fraction sableuse fine 

à la loupe binoculaire objectif -7 et au microscope Nachet objec­

tif -10. 

De nombreux minéraux lourds ont été observés dans les 

deux fractions fines les plus riches : 0,2 - 0,125 mm et 0 1 125 

0,080 mm du grès de Goudiry blanc-rouille. Hais la teneur est 

en général f&ible. 

A proximité du socle, la teneur v~rie de 0 1 19 à 1 ,so% 

de la fraction 0,2 - 0 1 08 mm. 
A l'intérieur du bassin où pourt~nt les sédiments sont 

p~us fins, elle varie de 0,10 à 0 1 50 % de la fraction la plus 

r:l.che • 
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Cette différence de teneur en minéraux lourds entre la 

bordure du bassin et l'intérieur s'explique par la faible capaci­

té de transport des eaux courantes, Plus on s'éloigne du socle 

plus la teneur en minéraux lourds diminue, 

Le tableau d 1 étude sédimentologique no I montre une as­

sociation de minéraux lourds caractéristiques des roches érupti­

ves acides : des 6 minéraux essentiels (brookite, anatase, 

biotite, zircon, rutile, tourmaline), 5 y ont été retrouvés et 

soulignés dans le tableau I, On sait d'autre part que la biotite, 

la tourmaline, l 1 andalousite et le zircon sont des minéraux d'ori­

gine proche (originaires des granites proches), Le grès de Goudiry 

blanc-rouille provient donc des granites et pegmatites du socle 

birrimien. 

b)- LE GRES DE GOUDIRY RUBANE 

C'est un grès argileux ferrugineux à rubans blancs, jau­

nes et roses, La roche est tendre mais plus homogène et moins ar­

gileuse que le grès blanc-rouille, Les plaques minces faites dans 

le grès rubané (Pl'!, 197-2 1 PM 207-3, PH 92-L,M) montrent au mi­

croscope une structure hétérogranulaire avec prédominance des 

grains moyens, sur les petits et les gros, Les grains de quartz 

sont corrodés et ferrugineux, Le ciment argileux et ferrugineux 

est moins abondcmt que dans le grès blanc-rouille, Il est azo~que, 

~~~~~~~~~~~~2- L 1o.nalyse granulométrique(voir tableau d'étu­

de sédimentologique no I) donne une composition d'environ 4/5 de 

sable et 1/5 d 1argile, C'est donc un sable assez argileux. Lee 

échantillons de grès du Trarza (PE, 596 et PE. 605) prélevés 

dans la collection mauritanienne de P, ELOU"'RD ont la mil me coOl-

position minéralogique. 

La courbe cumulative de lu fraction sableuse rappelle 

celle du grès blanc-rouille, Elle a la forme irrégulière d 1uu 

"S" déform6 à lo.. partie supérieure. 
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Ln pente de la partie centr~le de la courbe est forte, 

entre Q1 et Q3, tr~duisnnt un sédiment bien classé (Qg~2,5), 
Le coefficient d 1 assymétrie est souvent inférieure à 

1 (0 1 85<:aS~1,02), Le classement est donc maxim~l du c8té des 

grossiers (voir tableau I), 
Les échantillons de ln bordure du bassin sont des sables 

moyens (0,30<:Md~0,39 mm), Ceux de l'intérieur sont de la caté­

gorie des sc.bles fins (0,09<Md.C:::0 1 21 mm}, 

~g~gg~ggg~~ - L'étude morphoscopique (voir tableau I) mon­

tre une nette prédominance des anguleux et sub-émoussés luisants 

et picotés-luisants, L'indice d'émoussé global est compris entre 

0,180 et 0,308, ce qui indique que l'usure est plus poussée dans 

le grès rubané que dans le grès blanc-rouille, Mais les agrégats 

ferrugineux et les paillettes de mica y sont plus rares, Malgré 

ces quelques différences, l'agent de transport est le même que 

celui du grès blc,nc-rouille • Il a cependant été un peu plus dyJ:La­

mique que le grès rubané. 

Minéraux lourds - Le grès rubané est en général plus riche 
=============== 

en minéraux lourds que le grès blanc-rouille : sa teneur varie 

de 0,23 à 1,63% de la fraction 0,2- 0 1 08 mm et, comme dans le 

grès blanc-rouille, devient de plus en plus faible à mesure qu'on 

s•éloigne de ln bordure du bassin sédiments.ire. 

On retrouve la môme association minérc.le que dans le 

grès blanc-rouille (voir t0-bleau I); l'origine est donc la même, 

c)- GRES DE GOUDIRY BARIOLE 

c•est un grès argileux ferrugineux, vivement coloré en 

jaune, brun, rouge, rose, violet etc,,, La roche est tendre et 

apparatt plus fine à l'oeil nu que les grès précédents, Elle peut 

cependant posséder quelques passées grossières et môme des gra­

viers, Les lames minces de roche du grès bariolé (105-LI-1, 

PM 437-8
1 

PM 138-2) révèlent au microscope une structure hétéro­

granulairG formée d'environ 60 % de petits grc_ins de quartz, 
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30 % de gros et 10 % de moyens. Les gros gr'J-ins cie quurtz sont 

ferruginis0s ec bourrés d'inclusions. Le ciment d'argile et 

d 1 oxydes de fer est assez o..bondo..nt mnis ne renferme p2-s de 

fossile. 

g~g~g~~~~~~~~ - L'analyse granulométrique (voir tableau I) 

décèle une composition d'environ 3/4 de sable et 1/4 d'argile. 

C'est donc un sable plus argileux que le grès rubané. 

La courbe cumulative de la fraction sableuse a une for­

me plus régulière que dans les grès précédents. C'est presqu'un 

nstl droit. 

L'écnrt inter quartile géométrique est voisin de 1 
. . 

1 , 14<Qg('j ,41 • C 1 est donc un sable bien trié, niell.x classé que 

l.es préc6dents (voir tableau I et courbes correspondn.ntes). 

Le coefficient d 1 assym&trie est à peu près égal à 1, ce 

qui traduit un clnssement presque symétrique du sédiment où 

toutes les tailles seraient représentées au cours de son dépllt. 

ce sont les remaniements, privant de cert~ines tailles les grès 

blanc-rouille et rubanés, qui lui ont donné leur 8.ssymétrie • 

La fraction s~bleuse des grès bariolés se classe dans 

ln catégorie des sables fins proprement dits : 0,10<Md<:0,20 mm. 

Enfin signalons que ce faciès d t grès bariolé semble 

manquer sur lo. bordure du bassin sédimentccire et dc.ns la collec­

tion mauritanienne de P. ELOUARD. 

~~~~g~~gg~~~ - L'examen morphoscopique (voir tableau I) in­

dique, comme d::',ns les grès précédents 1 une prédominance générale 

des grGins anguleux et sub-émoussés, l.uis~nts ou picotés-

luisants. 
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L'indice d'émoussé global varie de 0,164 à 0,266 ce qui 

montrs que l'usure est moins poussée que dans les grès blanc­

rouille et ruban&s. Cependant, les agrégats argile-ferrugineux 

et les paillettes de mica sont encore plus rares dŒns ce s&di-

ment. 
Néanmoins, l'agent de transport semble atre le m~me que 

celui des grès préc&dents, Le grès bariolé a dft subir moins de 

remaniements que les autres, au cours de son dépôt. 

Minéraux lourds - Le grès bariolé est plus pauvre en miné-
=============== 

raux lourds que les autres erès de Goudiry - sa teneur varie de 

0
1
10 à 0,38 % de la fraction la plus riche. Mais on y retrouve 

la marne association minérale du grès de Goudiry (voir tableau I); 

la roche-mère est donc la marne. 

B - GRES DB :BIRFAL 

Il affleure sur la bordure orientale du bassin sédimen­

taire, en particulier sur les buttes-témoins de Birfal, Gourel 

Marna N'Diaye et Gourel Bouna, Il a été également retrouvé dans 

presque tous les puits du Boundou oriental. Sa puissance est de 

l'ordre de 20 à 25 rn, 

C'est un grès ferrugineux et moins argileux que le grès 

de Goudiry; il ne semble pas devoir ~tre rattaché à ce dernier 

mais plutôt au grès glauconieux situé en-dessous. Les oxydes de 

fer pourraient provenir d'une a.l.tt::ration de lo. gl.:;:,uconie. 

Dans le grès de Birfal on peut distinguer deux faciès : 

un faciès de grès rouge et un faciès de grès rose. Le grès rouge 

surmonte le grès rose. Le grès rose parntt génGralement moins 

grossier, moins ferrugineux et plus argileux que le grès rouge. 

Il est souvent difficile d'observer le passage de l'un à l'autre, 
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a)- GRES ROUGE DE BIRFAL 

C'est un grès argileux, ferrugineux, rouge, tendre, 

grossier, dO. aux d6p6ts de sables impurs à peine cimentés par 

l'oxyde de fer ou l'argile. 

Il montre au microscope (PM 307-2 1 PM 171-1 1 PM 309-5) 

un faciès hétôrogro..nul.aire avec prédominance des gros gro.ins de 

quartz sur les moyens et les petits. Les quartz sont très fer­

ruginisés. Les oxydes de fer sont plus abondants q_U<'> l'argile 

dans le ciment. 

Q;:;~~g.:l:~;g~;\;~~g- L 1 ,nclyse grc~nulorcc~ trique (voir tccble: __ u d 1 étu­

de sédimentologique no III) indique qu'il est form6 d'environ 

4/5 de sables et 1/5 d'argile comœe les grès de Goudiry rubanés. 

Le grès du Gorgol dont le faciès est identique à celui du grès 

rouge de Birfal a le même composition minéralogique (voir échan­

tillons PE. 842, PE. 860 dans les tableau III). 

Par contre la courbe cumulative de la f'raction sableuse 

a la forme d'un "S" penché chez le grès rouge de Birfal et la 

forme d'un "S" droit chez le grès du Gorgol. Dans les deux cas 

la pente de lél courbe est forte (Qg<2,5), ce qui dénote un sé­

diment bien tri& (voir courbes correspondant au tableau III) • 

Le coefficient d 1 assymétrie est inférieure à 1, mais très 

proche de cette vêlleur (0,87~aS<0,98) d~ns le grès du Gorgol; 

c'est à dire que le classement y est presque symétrique, ce qui 

traduit un séclinent plus remanié au cours de son d&p8t. Le grès 

rouge de Birfal est également un sédiment faiblement remanié 

comme le montre son coefficient d 1 assymétrie qui est égal à 1 ou 

légèrement supérieur (1<:o.S<1,10). 

Le grès rouge de Bir:fal est de la catégorie des sables 

moyens : 0,20~Md~0,50 m~. Le grès du Gorgol est à lu limite 

des catégories sables moyens - snbles fins (voir tableau III). 
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~g~ggg~ggg~~ - L 1 étude morphoscopique (voir tableau III) 

montre, comme dc:ns les grès de Goudiry, uno netto prédominance 

des grains 3nguleux et sub-émoussGs à surfnce luisante ou pico­

tée-luisante, avec présence d'agrégats ferrugineux et crgileux 

et débris de paillettes de mica. L'indice d 1 émoussé global varie 

de 0
1
180 à 0 1 264; cette faible usure qui est sensiblement égale 

à celle du grès de Goudiry bariolé s'est faite sur une courte 

distance sans remaniements notables par le même agent de trans­

port que le grès de Goudiry. 

Minéraux lourds (voir t,bleau III) - Malgré la proximité du 
=============== 

socle, la fraction fine du grès rouge de Birfal est pauvre en 

minéraux lourds - 0 1 10 à 0,69 de la fraction la plus riche, mais 

contient les m8mes minéraux lourds que le grès de Goudiry et pro­

vient par conséquent de ~n m~me roche-mère. 

b)- GRES ROSE DE BIRFAL 

C1est un grès argileux, ferrugineux, tendre, rose, à 

passées d'argile blanche. Il montre au microscope (Pl'!. 224-5 1 

PM. 244-11, PM. 307-1) une structure hétérogranulaire, à gros 

grains de quartz arrondis, grains moyens subarrondis dominants et 

grains fins anguleux. L'aspect est généralement lité. Le ciment 

argilo-ferrugineux est plus argileux que celui du grès rouge de 

Birfal. 

Granulométrie - L 1 annlyse granulométrique (voir tableau III) 
============= 

indique une composition d'environ 2/3 de sables et 1/3 d 1 nrgile. 

C'est donc un sable très argileux. 

La fraction sableuse est un sédiment bien classé 

(1 ,50~Qg~1,6) qui se situe à la limite sables moyens sables 

fins (Md= 0,20 mm) comme dans le grès du Gorgol (voir courbes 

307-1 et 308-5). 
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Morphoscopie et min6raux lourds (voir tableau III) - Nous 
=============================== 

avons également un mélange de grains émoussés picoté-luisants 

et anguleux luisants avec prédominance des premiers. Comme le 

grès rouge de Birfal, c'est un sédiment continental peu rema­

nié - son usure aquatique est certaine - de m~me, sa fraction 

fine, pauvre en minéraux lourds, possède une association miné­

rale identique, originaire des granites et pegmatites du socle 

birrimien. 

C - GRES GLAUCONIEUX 

Il n'est pas co~u à l'affleurement en dehors des buttes 

de Gourel Marna N 1Diaye et de Gourel Bouna, mais s'observe dans 

les déblais des oglo.ts creusés le long de la bordure du socle et 

dans quelques puits du Boundou oriental (NDiot coupe n° 196, 

Ouro Amat- 195 
1 

Goudiry Foulbé -252 et Dakaba -311), Son épais­

seur•est de quelques mètres. on peut y distinguer deux faciès : 

le grès intermédiaire 

-le grès glauconieux proprement dit. 

a)- Le grès intermédiaire (PM. 308-4) 

Par sa couleur'et son faciès, il donne l'impression d
1
une 

roche intermédi~ire entre le grès glauconieux et le grès de Birfal 

situé.au-dessus. 
C 1est un grès argileux, ferrugineux, jaune verdâtre, à 

structure hétérogranulaire et ciment argileux contenant quelques 

nodules de glauconie, L'aspect général est lité, comme celui du 
• 

grès glauconieux. 
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b)- Le grès glauconieux (PM. 308-3, PM, 305-1) 

C'est un grès argileux, ferrugineux, glauconieux, jaune 

à gris-verdâtre, à structure homogène, isogranulaire, Les grains 

de quartz isodiamétriques sont arrondis, Les nodules de g~auco­

nie disposés en li te donnent un aspect li té à la roche, ~~ais 

aucun fossile n'a été observé dans ces plaques minces. 

L'analyse gr~uloroétrique (voir échantillons 308-3, 

308-4 et 305-1 du tableau III) montre qu'ils sont formés d'envi­

ron 6/7 de sables et 1/7 d'argile, 

La courbe cumulative de la fraction sableuse est un 

' 18 11 presque droit, son coefficient d 1 o.ssymétrie ost voisin de 

1 (0,91za S.C:::.1,06)~ il en est de mgme de son indice de triage 

(1,01~.Qg~1,34), C'est donc un sédiment bien classé, de la ca­

tégorie des sables moyens (0,35<Md<,0,40)..voir courbes corres­

pondant au tableau III, La morphoscopie (voir tableau III) indi­

que, contrairement aux grès précédents, une prédominance généra­

le des grains sub-émoussés, luis~nts ou picoté-luisants (CA et 

AR), De plus il n 1 y a pas d'agrégats siliceux, ferrugineux, les 

paillettes de mica sont extrêmement rares dans ce sédiment. 

L'indice d'émoussé global varie de 0,326 à 0,340, ce 

qui est bien proche d'une usure marine qui est de l'ordre de 

0,300 à 0,400, La présence de glauconie confirme d'ailleurs 

l'origine marine de ce sédiment. Il n 1 est donc pas du C.t. car 

la glauconie résiste mal à une altération intertropicale, 

La fraction fine du grès glauconieux est très riche en 

minéraux lourds : 0,54 à 4,77% de la fraction 0,2 - 0,08 mm, 

Ceux-ci sont identiques à ceux des grès de Goudiry et de Birfal 

et provionnent po..r conséquent de la même roche-mère. 
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4 - Les sables 

Ils s'observent surtout dans les sondages et dans les dé­

blais des puits dont ils constituent souvent ln couche aquifère 

et ils forment en général des lentilles ou des lits interstrati­

fiés dans les grès de Goudiry et les argiles du C.T. moyen, 

On en rencontre de toutes les tailles : sables grossiers, moyens, 

fins, La teinte varie du blanc au jaune-rosé, 

Ils sont interstrntifiés dans le grès de Goudiry, Les 

lentilles intercalées dans le grès blanc-rouille et le grès ba­

riolé sont des sables grossiers; certains ont des graviers et 

sont pres,
1
ue purs : l'analyse grc,nulométrique y révèle 90 à 

100% de sables et graviers (voir échantillons : 403-2, 403-3, 

403-4 B, 403-6, 461-1 du tableau d'étude sédimontologique n° II), 

La courbe cumulative est un "S" couché, très étalé du 

c8té grossier; sa pente est néanmoins forte Qg~2,5; c'est donc 

un e&diment bien classé, de la catégorie des sables grossiers 

(0,50<Md<1 ,00 mm}- voir courbes correspondant du tableau II, 

Les sables interstratifiés dans les grès rubanés sont plut8t 

des sables moyens à fins. Ils sont plus argileux que les précé­

dents- l'analyse granulométrique y décèle 15 à 20% d'argile 

(voir échantillons n° 472-2, 315-7 et 329-4, tableau II). 

La courbe cumulative a à peu près ln même forme que 

celle du grès rubané, mais c'est un sédiment bien trié de ln 

catégorie des sables fins proprement dits (0,10<:Md<0,20). 

L'&tude morphoscopique de ces sables du grès de Goudir;v 

indique un mélange de grains anguleux et sub-émoussés-luisants 

ou picoté-luise,nts avec légère prédominance des coins-arrondis .. 
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Le sédiment comporte également q_uelques agrfgc.ts ferrugineux 

et débris do r1:ica comme dans le grès de Goudiry. filais 1 1 indice 

global d'émoussé varie de 0,170 à 0 1 308 - l'usure aquatique est 

donc plus poussGe que dans le grès de Goudiry, nénrunoins, 

l 1 agent de trcmsport quoique plus dynamique est le mllme, 

La fraction fine des lentilles de sables du grès blanc­

rouille et du grès bariolé est riche en minéraux lourds : ln 

teneur varie de 1,10 à 5~0% de le. frOJ.ction 0,2- 0 1 08 mm, Au 

contraire les sc.bles interstratifiés dans les grès rubanés sont 

pauvres; 0,20 à 0 0 28 % de la fraction ln plus riche, Dans les 

deux cas, on y retrouve l'association caractéristique des miné­

raux lourds du grès de Goudiry, L'origine est donc commune, 

Ce sont en général des sables fins en minces interlits dans 

les -arciles Lr.-c.sseo, Ils sont souvent ferr1.1c:ineux et peuvent former 

une véritable couche de limon ferrugineux lie-de-vin associée 

aux argiles grasses litées. 

Ils sont plus argileux que les sables préc~dents; l'ana­

lyse granulométriq_ue y révèle 30 à 40 % d'argile (voir échan­

tillons 403-11, 403-13, 472-5, 417-5, tableau II), 

La courbe cumulative (voir courbes corrGspondantes aux 

n•s ci-dessus) a la forme d'un "S" déroulé très étalé du cOté 

fin, Sa pente est forte Qg<(2,5, C'est un sédiment bien classé 

de la catégorie des sables fins proprement dits (0,10<:Md~0,20mm). 

L'étude morphoscopique de ces sabl~s du Continental Ter­

minal moyen donne un mélange de grains c.nguleux luisc.nts et de 

sub-émouss6s picoté-mats. Le cnre,ctère mn.t est souvent dO. à un 

enduit ferrugineux rouge, L~s ::1grégats ferrugineux et argileux 
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sont abond~nts, L'indice global d'émoussé est compris entre 

0 1 208 et 0,240 (voir tableau II). L'usure aquati~ est donc 

moins poussée que dans les sables du Continental Terminal supé­

rieur; ces sables ferruginisés semblent avoir été placés dans 

une zone do balancement saisonnier de la nappe phréatique, siè­

ge de précipités d'oxydes de fer, Ils indiquent une relative 

humidité dans les formations d'épandages semi-arides comme 

celles du c,t, (période de crues); ces épandages sont caracté­

risés par un écoulement brutal, limoneux sur la pente, ce qui 

favorise l'érosion et la formation d 1un matériel fin, 

Ces sables sont assez pauvres en minéraux lourds, La 

teneur varie de 0,27 à 0 1 50% de la fraction fine (voir tableau II). 

Ils sont tous originaires des roches éruptives acides du socle -

comme les grès de Goudiry, 

5 - DIAGRAM!!IE C ,M, DES SEDHï:Ji~TS DU CONTINENTAL TERl'UNAL DU SENEGAL 

Nous avons essayé d'utiliser les dio..grarnmes C.M. de 

PASSEGA pour analyser la sédimentation des dép8ts du Continen­

tal Terminal du Sénégal, 

D'après cet auteur, les figures formées par les groupes 

de points représentatifs des variations, dans un dép8t,de deux 

paramètres (c compétence ou approximation de la taille maximale 

du grain : 1 % et M m&diane ou grain moyen du sédiment : 50 %) 
sont caractéristiques de l'agent de sédimentation, 

Mais les diagrammes CM obtenus ne ressemblent à aucun 

des types fondr..ment•c.ux des dictgrc •. nc,es de PAS<:LGA, Ile se 

rapprochent plut8t des diagrrunmes mixtes, de forme arrondie, des 

dépOte fluvio-lacustres, 
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En effet le diagramme figuratif des grès de Goudiry -

Sénégal est une figure ovo~de (voir fig. 171); lu nu~ge de ~oints 

est compact, cependant les points sont plus concentrés dans la 

partie moyenne at plus disséminés à l'extrémité supérieure qu'à 

l'extrémité inférieure
1
6•est donc une combinaison de formes don­

nant une figure mixte, Ce diagramme CM se rapproche également 

beaucoup de la figure mixte, donnée par PASSEGA, des sédiments 

du plateau continental bordant la Mer Rouge, avec la différence 

que le diagramme Cl-1 de ce dernier se situe entièrement dans les 

moyens et les grossiers, alors que le CM des grès de Goudiry 

déborde la limite de C = 125 /l. et continue du c8té des fins, 

La présence de cette fraction fine (sables très fins, silt et 

argiles) pourrait ~tre due à l'action d'une eau tranquille ou 

de courants de traction dans les zones de faible vitesse, inca­

pables de longer la pente et formant des terrasses, 

Le milieu de sédimentation le plus favorable de ces sé­

diments bien triés serait une zone émergée sur laquelle les sa­

bles ont été étalés largement par des courcmts de traction, 

J'ai essayé ensu~te de tracer des diagrammes CM pour les 

grès glauconieux mais les figures obtenues ne sont pas valables 

puisqu'il faut au moins 30 échantillons pour qu'un diagramme CM 

soit correct, C'est pourquoi j 1ai figuré tous les grès du bassin 

sénégalo-mauri tanien dans un diagramme C~1 d 1 ensemble (voir fig.17 6) • 

Tous les points sont groupés et forment un diagramme CM, de forme 

mixte ovo~de comme celui du plateau continental bordant la Mer 

Rouge, Un trait remarquable de ce CM est qu 1 il indique une grande 

uniformité du processus sédimentaire des grès du Continental 

Termina~ sénôgnlo-mn.uritanien. 
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6 - LES ARGILES 

E~les apparaissent à tous les niveaux du Continenta~ 

l'erminal et dans ~ 1 Eocène, comme bancs ~ocaux. Mais ~'épaisseur 

des bancs augmente de la bordure orientale vers ~e centre du 

bassin sédimentaire. E~les forment en particulier des assises 

importantes dans la série moyenne du Continenta~ Termina~ quand 

cette dernière repose sur ~ 1 Eocène calcaire. Dans ce cas ~a for­

mation supérieure peut en ~tre envahie à tel point que ~e grès 

de Goudiry devient une argi~e gréseuse. 

Ces argiles se rattachent à différents types et se ren­

contrent donc 
au mur du Continenta~ Termina~, c'est à dire 

dans ~e calcaire éocène 

dans ~e grès de Birfal 

dans ~a série de Gambie 

dans le grès de Goudiry. 

Ce sont des argiles papyraoées ou feuilletées, associées 

au calcaire éocène. E~~es sont jaunes, gris-verdfltres, brunes 

ou b~eues, à apparence sèch~ se débitant en p~aquettes et of­

frant l 1 aapect .de minces feui~~ets superposés. Elles sont sou­

vent parcourues par des dendrites noires. E~les sont exclusi­

vement représentées dans ~ 1 Eocène où e~les forment des bancs 

peu épais (1 à 3 rn) intercalés dans des calcaires ou des sables. 

Les zones de contact sont souvent riches en nodules de phospha­

te (voir coupes des puits de Koli et de Bndy et ~'affleurement 

de Gambie-Bambya). Ces argi~es papyracées ont été décrites par 

P. ELOUARD (1959), ~~. SLANSKY (1959) etC. !'10NCD\.RDINI (1964), 

qui ont montré qu'elles sont essentie~lement formées d'attap~­
gite (voi~sépio~ite) avec passage à ~a montmori~lonite dans 

~es niveaux phosphatés du centre du bassin, puia à ~a kaolinite 
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en bordure du bassin. Je ne les ~i pas spécialement étudiées. 

Un échantillon prélevé à Bady (n° 362-2) a été traité en dif­

fractométrie aux rayons X; il est malheureusement très mal 

cristallisé, vraisemblablement à cause de l'altération super­

ficielle et on n'a pu y déceler qu'un interstratifié irrégulier 

ou éventuellement un peu de montmorillonite. L'allure de la 

courbe de l'analyse thermique différentielle (voir courbe·pcge eui­

vcmte) eot 6gc.lc:ccent sumbl."'ble ù. celle à.'-'r;; courbeE: de min6rccux in­

torstrc.tifi0o irrGGuliere - illito -•Qontmorillonite. 

Ce sont des argiles grasses, gris-ardoise, jaune-ocre 

ou verdâtres, litées, au toucher très onctueux, très gras. Elles 

sont souvent associées à un limon ferrugineux lie-de-vin ou ~ 
des grès ferrugineux rouges. Elles surmontent en général l

1
Eocène 

calcaire (voir coupes des puits de Koli, de Gouloumbo, des son­

dages de Linguère, Loumbi-Sud et Tambacounda, et les affleure­

ments de la falaise de Gambie à Gouloumbie, et de la butte de 

Haere Kanel). 

L'étude diffractométrique X montre que les échantillons 

no 403-12 du sondage de Tambacounda, et n° 100-13, 100-14 de la 

butte de Kanel (voir tableau IV) contiennent en abondance du 

quartz et surtout de la kaolinite. Mais les proportions de goe­

thite et d'hématite sont plus importantes dans les échantillons 

de Knnel que dans celui de Tambacounda, vraisemblablement à cau­

se de l 1 altéra·tion plus forte en affleurement qu'en sondage. 

Il n 1 y a pas d 1 illite, 

C - Argiles des grès de Goudiry et de Birfal ----------------------------------------
Ce sont des argiles blanches, jaunes, quelquefois viola­

cées, à éclat kaolinique. Elles forment des lentilles ou des 

bancs locaux dans les grès de Goudiry et de Birfal, Observée au 

microscop~ cette argile peut présenter des microlits de grès 

ferrugineux (PM. 207-4 et PM. 100-11), 
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Etudiées par diffractométrie X1 ces argiles se sont 

révélées très riches en kaolinite, Les échantillons 308-6 de la 

butte de Gourel Maurs, et 100-11 de la butte de Kanel sont pres­

que de la kaolinite pure avec quelques traces d 1illite ou de 

quartz (voir tableau IV), tandis que les éc~~ntillons 207-4 du 

puits de Goumbo et PE 870 de la colline de Dioval-Kaedi con­

tiennent en plus de la kaolinite une plus forte proportion de 

quartz. Il n'y a ni goethite, ni hématite dans ces argiles 

kaoliniques, 

D - Conclusions -----------
A part les argiles du mur du Continental ~erminal 1 la 

phase argileuse est essentiellement à kaolinite, C'est donc 

une argile héritée des sols latéritiques du continent soumis à 

1•érosion. 

7 - CONCLUSIONS SUR LA PE~ROGRAPHIE S~DIM~NTAIRE 

De cette étude pétrographique il ressort que les p~in­

cipales roches observées sont (à l'exception du grès glauconieux 

et des argiles papyracées) des sédiments continentaux, 

- Le conglomérat bréchique à ciment latéritique est du 

type continental, 

- Le grès de Goudiry est fortement argileux et ferru­

gineux, Sa granulométrie est très irrégulière d'un horizon à 

l'autre, Sa morphoscopie montre une faible usure du matériel par 

les eaux courantes sous le climat tropical, 

Ses minéraux lourds indiquent que le matériel a été ar­

raché au contine~te 
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RESULTATS DE L'ANALYSE DES ARGILES 

!fO ECHANTILLONS 

D'ARGILE QUARTZ KAOLINITE ILLITE GOETHITE HEMATITE 

403-12 À À p '.h.o 

207-4 À À Tr 

PE - 870 À À Tr 

308-6 TA Tr 

100-11 p TA .• 
. 

100-13 p TA p Tr 

100-14 p À À p 

·,·!,-

~ -.(';-_ 

. ;:' . 
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Dans ces conditions, ces débris d 1 érosion et d'altéra­

tion du socle ont mis en place une nappe d'épandage semi-aride 

dans laquelle les niveaux grossiers (sables et graviers) corres­

pondent à des dép8ts de lit majeur et les lentilles d'argile 

kaolinique à des dép8ts de décantation dans des chenaux ou des 

cuvettes inondées périodiquement. 

Le grès de Birfal est également ferrugineux et ar­

gileux. Par son faciès, sa granulométrie, sa morphoscopie et ses 

minéraux lourds, il est très proche du grès de Goudiry. Il té­

moigne d 1un apport terrigène et m~me d'émersions contemporaines 

avec retour marin. Le grès glauconieux marque l 1 incursion marine. 

Ces grès ferrugineux comme les argiles kaoliniques sont les 

témoins de sols latéri tiq,ues érodés et 2Gpos~s à nouvec:.u en bordure 

du continent. 
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Troisième partie - STRATIGRAPHIE 

Notre étude porte essentiellement sur les formations du 

Continental Terminal (déeigné couramment par les initiales C,T,) 

de la partie orientale du bassin sédimentaire du Sénégal (voir 

croquis de situation), Ces formations existent au Sénégal 

occidental où elles sont souvent décapées et laissent affleurer 

les niveaux éocènes et crétacés supérieurs. Nous ln divisons en 

trois parties, 

- Le Ferla 

Le Sénégal oriental 

La Haute Casamance et la région de Bassé, 

I - LE FERLO 

1 - Observations sur le terrain 

Sur la rive gauche du Sénégal, dominant la vallée du 

fleuve et le lac de Guiers de 40 à 80 rn, s'étend le Ferla, vaste 

plateau formé de sables et grès argileux du Continental Terminal, 

souvent couvert de latérite qui peut ~tre cachée par des placa-

ges de calcaire lacustre ou de sables des dunes rouges. 

Les affleurements sont rares, En effet, sur tout l'im­

mense plateau du Ferla, le Continental Terminal n'affleure que 

sur sa bordure est, c'est à dire le long de la vallée du Sénégal 

où il appara~t sous forme de buttes témoins, de grès argileux 

coiffés par une cuirasse de latérite ferrugineuse, ce qui nous 

oblige souvent à faire appel aux déblais des puits et aux fora­

ges pour reconstituer la coupe géologique de cette région, 



On peut y distinguer deux parties 

Ferle et la vcülée du Sénégal. 
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le plateau du 

Nous verrons d'abord les coupes données par les affleu-

rements et les puits, ensuite celles relevées dans les sondages. 

Le Nord du plateau est surtout couvert par les sables 

des dunes rouges, surtout entre N'Dioum et Dagana. Nous avons 

cependant observé sur la piste de Richard Toll à 7 km à l 1W.SW 

de Dagana, dans la carrière de MBilor Dieri, un affleurement 

des formations du Continental terminal. Cette carrière est si­

tuée au croux des dunes et montre de haut en bas (coupe no 28) 1 

de 0 à 0,75 rn : sables rouges grossiers (sables de dune) 

de 0,75 à 2,75 rn gravillons latéritiques 

de 2,75 à 4 rn grès très argileux blanc-rouille. 

Le puits du village, profond de 8 1 50 rn, traverse encore 4,50 rn 

de ce même grès mais il est moins argileux à la base et forme la 

couche aquifère du puits. 

Au Sud de ce village nous avons étudié le nouveau puits de 

Keur Mor Ibra ou Souilène. Ce puits, profond de 28 rn environ, pré­

sente les déblais suivants (voir coupe n° 141, fig. 5). 

Cote du sol : 27 

de 0 à 2,20 rn: terre végétale brun-noir 

de 2,10 à 4 rn: sables consolidés jaune roux à 

Quaternaire petits graviers ferrugineux 

de 4 à 7 rn: sn bles grossiers, consolidés, roux 

(de 7 à 8,70 rn: latérite ferrugineuse 



(de 8,70 à 18 

de 18 à 21 
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rn: grès argileux blanc-rouille 

rn: grès argileux bariolé à grains 

hétérogènes et à passées de 

graviers de Quartz 

de 21 à 22,60 rn: argile grasse, jaune, associée 

à des sables ferruginiséEO roses 

de 22,60 à 24 rn: sables argileux fins, jaune ocre 

Continental de 24 à 25,20 rn: argile grasse litée, jaune, as-

Terminal sociée à des sables ferruginisés 

rouges 

l
de 25,20 à 27,20 rn: argile latéritique brun-violacé 

associée à linon ferrugineux lie-

de-vin 

l
de 27,20 à 28,15 rn: sables ferruginisés associés à 

des fragments d'argile litée 

jaune. 

On observe des déblais semblables aux puits de 

de Lournbel Thialam et de Haére Sadie 

Toujours sur la bordure nord, au Sud de N1Dioum, le 

puits de Gas-Tiakatal est un peu plus profond QUe celui de 

Souilène
1 

mais n 1 n pas pourtant atteint les couches d 1argile 

grasse litée. Sa coupe est la suivante (d'après P, ELOUARD) : 

de 0 à 14 rn Quaternaire 

de 14 à 15 rn : grès argileux tendre 

de 15 à 1 6 rn argiles gravillonna ires 

de 16 à 1 9 rn sables argileux jaunes 

de 19 à 23 m sables, gravillons et graviers 

de 23 à 24 rn grès argileux bariolés 

de 24 à 25 rn • grès • argileux bl:mc 

de 25 à 26 m grès argileux jaune 

de 26 à 28 rn grès de Kaédi 

de 28 à 29 m grès du Trarza. 
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Ce puits, creusé à une cote du sol plus élevée qu'à Souilène 

.(38 rn environ), n'a pas dépassé l'assise des grès argileux ba­

riolés du Continental terminal. 

Au centre du plateau, le puits stérile non cimenté 

de Loumbel Djibi, n° 59 (village à 14 km à l 1Est de Lagbar), 

présente des déblais de faciès légèrement différents. La suc­

cession et l'épaisseur des couches ont été données par le puisa-

tier. 

Cote du sol : 49 

(de 0 à 4 m • marnes snbleuses grises à graviers • 
calcaires 

Quaternaire de 4 à 6 rn calcaire lacustre gris cendré 

de 6 à 11 m sables argileux roses à points blancs 

de 1 1 à 13 m gravillons ferrugineux 

~de 13 à 21 m ! grès argileux, tendre, j au.."le taché 

d'ocre 

~de 21 à 29 rn grès argileux bariolé de blanc, rose, 

~de 
jaune et violet 

29 à 37 m ! grès argileux fin, blanc et jaune 

(de 37 à 48 m . argiles violettes à taches jaunes . 
ConUnon<a.l~ et blanches 

terminal de 48 à 60 m argiles jaunes litées 

de 60 à 62 m argile grasse gris-jaunll.tre. 

Des déblais semblables avec un important développement des ar­

giles s'observent d&ns les puits de M'Bidi (n° 64) Hamé Korga 

(no 61) et Vendou Bonbodé (no 60). Le puitE3 de Nalal Daou 

(no 93, fig. 6) montre bien le début de cette coupe. 
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Plus au Sud, le puits cimenté de Kilimbou (no 8), situé 

à 8 km au Sud de Linguère, donne une coupe plus complète, Mais 

le puisatier n 1 Q pu donner que la succession des coUches. La 

profondeur du puits est de 75 m, Les déblais se succèdent comme 

suit 

Cote du sol ; 38 environ 

(- sables rouges superficiels (dunes 
Quaternaire(_ ( gravillons latériti~ues 

Continental 

Terminal 

Eocène 

(- grès très argileux, blanc, lntéritisé 

~- grès argileux bariolé de blanc, rouge, brun vio~acé 
grès argileux blanc violacé 

argile jaune tachée d'ocre 

argile grGsse, jaune ocre et verd~tre 1 à grdnules 

( noire et blancs, peut ~tre phosphatés 

(- limon ferrugineux lie-de-vin avec argile jaune 

f verdâtre 

(-

L 
~-

calcaire détriti~ue blanc jaunll.tre à gr~ndes et 

petites Nummulites 

marne-calcaire jaune blanchâtre 

calcaire dolomiti~ue jaune-grisâtre (couche a~uifère), 

On retrouve les mômes déblais dans les puits de N 1Dorobe 

(no 128), Piteul (no 56) et Dek Do (n° 13); nous avons observé 

dans les déblais ~uaternaires de ce dernier puits, des silex 

taillés du Paléolithique dans les alluvions murno-sableuses re­

poscmt sur lo. latérite. 

Au Nord Ouest de Linguère, dans la vallée du Ferlo, à 

Yang-Yang, les formations calcaires éocènes du puits de Kilimbou 

subaffleurent (voir coupe: du puits de Yang-Y"ng, n° 107, fig, 8). 

Les gravillons latéritiques reposent directe~ent sur les cal­

caires de Y~ng-Yang. 
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Plus au Nord, sur la rive droite du Ferle la Falaise 

de Menguele (n° 40) donne la coupe suivante 

de 0 à 0,25 

de 0,25 à 0,65 

de 0,65 à 4,85 

de 4 0 85 à 11 

m: cuirasse latéritique 

m: calcaire argileux rose clair 

gravillons ferrugineux 

m: rnarno-calcnire noduleux jaune 

feuilleté 

rn: calcaire marneux feuilleté 

fossilifère. 

Sur lrc rive droite du lac de Guiereo l 1 ar~te rocheuse 

à 

de N'Diève (village situé à mi-chemin entre Keur Momar Sarr et 

Diamenar) fournit une coupe analogue (voir coupe n° 112, fig. 9). 
On observe du sommet à la base : 

1 rn : 
Quaternaire 

~- 1 rn : 
Eocène 3 m 

~= 5 rn 

d'un mélange de gravillons calcaires et 

latéritiques 

de calce. ire siliceux rose, dur 

de calcaire coquillier blrcnc-jaunâtre 

de calcaire sublithographique jaune. 

Ces formations calcaires éocènes se retrouvent également 

dans les déblais des puits de Bokinédo (no 90) et Diagle 

(no 127, fig. 7). 

Conclusions -----------
Il ressort de cet exposé que les faciès du Continental 

terminal varient légèrement du Nord au Sud et qu'ils sont absents 

sur la rive droite du lac de Guiers et dans la vallée du Ferle, 

en aval de Yang-Yang. On pout donner au plateau du Ferlo
1 

la 

coupe géologique schématique suivGnte : 

latérite du Quaternaire 

grès argileux du Continental terminal 

argiles grasses litées du Continental terminal 

formations calcaires éocènes. 
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La bordure est du plate~u du Ferle forme le long de la 

vallée du Sénégal des collines en "pain de sucre" ou buttes 

témoins constituées par les grès argileux du C.T. coiffés par un 

chapeau de cuir~sse de latérite ferrugineuse. 

A Haère Ranère 

La coupe est la suivante de haut en bas 

(-
Continental( 

Terminl'l.l ~-

t 

Cuirasse de latérite ferrugineuse (voir coupe 

n° 116, fig. 11) à surface recouverte par une 

couche noire de goethite, se débitant en blocs 

recouvrant la pente 

grès argileux blancs à tr~ces rose-violacé, à 

gros grain 
grès argileux rubanés de blanc, jnune, rose, à 

grain moye::tJ. 

grès argileux bario~é de jaune, rouee, rose et 

violot, à grain fin 

argiles litées jaunes. 

Plus bas, de l' 2.utre c8té de la piste Linguère-Matnm, 

affleure un calcaire jaune à polypiers (Eocène). Mais le contact 

C.T. - Eocène n'est pas visible. Des observations comparables 

ont été fs.ites sur les buttes témoins de Tiankone Boguel (no 113) 

d 1 0ur~ocui (no 114, fig. 10) et de Boki Saboudo (n° 117). 

La butte de HE,èré Kanel, plus complète, montre ce contact 

(voir coupe no 115, fig. 12). Du sommet à la base : 
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cuirasse ferrugineuse à cassure brun-violacé et à surface 

noire se démantèlant en gros blocs, 

grès argileux tendre, blanchatre à points gris et jaunes, 

parcouru par des veines et des auréoles rose-violacé et à 

gros grains de quartz 

grès argileux bariolé de blanc, jaune, rouge et violot à 

grains moyens et fins, ces derniers dominant à la base de 

la couche 

banc peu épais d'argile kaolinique blanche compacte 

pnss6e d 1 argile bariolée de jaune rose-violEcé 

argile grasse, litée, gris jaunatre 

calcaire jaune, dur, à Polypiers, Nummulites et Bryozoaires, 

de l 1Eocène. 

Cette coupe montre un passage continu, sans discordance, 

du calcaire éocène (ce calcaire a été daté du Lutétien inférieur 

par P. ELOUARD) aux argiles du C.t., Ce calcaire éocène affleure 

également le long du marigot de Doué à Tandjedji près de Gnl.oya 

(voir coupe no 131, fig, 13), à NGoui, MBoumba, Heri et Doumga, 

Los puits creusés le long de lG vallée sont peu profonds 

et en général alimentés par la nappe des alluvions anciennes du 

(fleuve Sénégal (puits de Kabilo, de Downgo, Bosseré, Boki, 

Saboudo, Qgo etc,,,), Cependant certains ont touché les calcai­

res éocônes (puits de Sinthion Mogo et de Thilogne sur le Diamel 

et puits de Ga~oya et H~éré Lno sur ln rive gauchG du Doué). 

Le puits de Diam yely (no 80, fig, 14) situé à 5 km au 

Sud de Kanel et profond de 24 rn a traversé, après les calcaires 

de Kanel, des argiles papyracées gris-verdâtre, à passées 

phosphatées, La couche aquifère est formée par des sables fins 

jr-~une:s ù nodul8B d 1 :.:~rgi.::i.e é::rise. 
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Synthèse 

On peut donc attribuer à cette région, une coupe géolo-

gique schGmatique semblable à la première, à savoir : 

latérite du Quaternuire 

grès argileux du C ,t , 

argiles 11 transition 11 du c.t .. à l'Eocène C2.lcairo 

calcaire de 1 1 Eocène moyen. 

2 - Coupes du Çontinental terminal relevées dans les sondages 

Les sondages montrent une épaisseur du C,t, de plus en 

plus import~nte du Nord Ouest vers le Sud Est. 

Le sondage de Bowdé Doudal présente une vingtaine de 

mètres seulement de C.t., repos::'l:nt sur l'Eocène. On observe de 

bas en haut (coupe d'après R, DEGALLIER) : 

de 26,3 à 

de 25,6 à 

de 15,6 à 

de 1017 à 

de 9,4 à 

25,6 m 

15,6 m 

10,7 m 

9,4 m 

7,8 m 

: couche ferrugineuse lie-de-vin avec 

argile ja1.me 

gravillons de quartz 

grès argileux blanc jaune, bariolé de 

rouge, latéritique 

grès argileux jaune et blanc 

grès argileux bariolé, ocre, blunc, jaune, 

latéritique 

de 7,8 à 5 1 6 m . . latérite violacée. 

Cette coupe est analogue à celle du puits de Souilène, 

A Linguère c'est 

50 m de C,t •• On 

le faciès sabloux qui domine. 
( 

observe de haut en bas ,coupe 

Le sondage révèle 

d'après F, TESSIER): 



de 0 à 5 m: 

de 5 à 25 m: 

de 25 à 31 m: 

de 31 à 47,5m: 

de 47,5 à 55,5m: 
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Q.uatern2 ... ire 

oables 

s_-,.bles blc:.ncs, fins, bariolés de rose, 

d 1 ocre jaune, de violet 

oables et argiles brunes et jaunes 

argile grasse, ocre et verte à nodules 

noirs et grr1nules blancs, peut-être phos­

phatés 

de 55,5 à 74 m: calcaire à petites et greèndes Nummulites, 

de couleur blanc-jaunâtre. 

Ce faciès du C.t. est le même que celui de ln coupe du puits de 

Kilimbou. Il s'observe également dans le sondage de Bar Kedji. 

Le Sondage de Linndé -Le faciès est plus argileux et le c.t. 

plus épais (80 m). On observe, au-dessous de la latérite (coupe 

d'après R. DEGALLIER) 

de 10 à 75 m : Eb.ble argileux ou argiles sableuses blanc M •. 

tres 

de 75 à 90 m 

de 90 à 95 m 

argile grasse, ocre roux, à traînées blanches 

Cblcs.ire éocène. 

Cette coupe pr&sen te un faciès é1nalogud à CEolle du puits de 

Loumbel Djibi et sc rapproche de celle du sondage de Vélingara­

Ferlo bien que le C. t. débute par un fo.ciès fr;-.nchement sableux. 

Le sondage de Loumbi - Sud est au contr~ire dominé par 

les fnciès sableux. Il traverse la plus grcmde épaisseur de 

C.t. enregistrée (150 rn). On remarque, après la latérite du 

Quo.terncire ~ 



r 

21 m 

30 m 

44 m 
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sable ar;;;iloux b<oige rose et blanc 

sable fin à moyen, beige et jaunâtre 

sable rose légèrement argileux 

de 

de 

de 

de 

de 

7 à 

21 à 

30 à 

44 à 

57 à 

57 m sable rJ..rgileux ocre, pnssage rose à viol.::cé 

64 m : sable un peu argileux rose à ocre 

de 64 à 92 m sable très argileux, bariolé, de ocre à 

violo.cé, jD.une à ocre et blanc 

de 92 à 120 m : sable nrgileux blanc-rosé (avec ~<>ones fer-

rugineuses à 101 m) 

de 120 à 134 m sables nrgileux beige, rose 

de 134 à 142 m : sable fin beige, grains de 15 mm 

de 142 à 146 m : sables argileux beige rose à petits grains 

de 146 à 150 m 

de 150 à 154 m 

violacés 

argile sableuse rose à brune 

nrgiles sableuses brun-violacé avec grains 

ferrugineux 

de 154 à 161 m : calcaire coQuillier jaunâtre de l'Eocène, 

On observe des f.:-tciès compo..rc..bles aux sondages de Yo.re Lao, 

Revannes et Fourdou, 

3 - rnterprétation des observations - Synthèse 

Il ressort de cette étude des affleurements, puits et 

sondages du Ferlo que le C,t, présente trois faciès principaux, 

Sur la bordure nord et vors la rive droite du lac de 

Guiers (puits de Souilène, sondage de Bowdé Doudal etc,,,) 

nous observons un faciès de bordure peu profond, du c,t, qui 

est caractérisé par ln présbnce d 1 un~ sédimentation grossière 

~ables et graviers de quart~<>), 
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A ce faciès de bordure f~it suite un faciès lagunaire 

où la C.T. est plus épais. Dans cette zone de décantation, la 

sédimentation est plus fine; elle est dominée par un important 

développement des argiles (sondages de :·1' Bidi, puits de Loumbel 

Djibi, de Kilimbou, sondage de Linguère, Linndé 1 Vélingarn-Ferlo, 

buttes de Kanel et Boki Soboudo). 

Au contre du Ferla, le C.t. est dominf par un faciès 

plus sableux, plus épais (sondages de Yare Lao, Revannes, 

Fourdou, Loumbi sud); cette abondance des sables milite on 

fnveur d 1une zone d 1 émergence à influence continentale très 

marquée. 

De ces variations da f2.cies, on peut établir les corré­

lations stratigrc:.phiques suiv:cntos. 
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Le c.t. a débuté dans le Ferle, après la transgression 

éocène, par le dép8t, sans discordance app~rente, des argiles 

grasses litées associées à des sables ferruginisés ou à un 

limon ferrugineux sur les calcaires éocènes. Ces argiles sont 

probablement des dép8ts de décantation dscns des lacs ou des 

lagunes envahis périodiQuement par des eaux de crues chargées 

de produits remaniés arrachés au continent. Les couches fer­

rugineuses semblent avoir été plac6es dans la zone de balance­

ment de lu ne,ppe aquifère, siège de précipitation d'oxydes de 

fer. Elles indiQuent une relative humidité dans ces formations 

d'épandages semi-arides (période de crue). 

Donc dans cet épisode, sous un climat tropical à sai­

sons contrastées, sèche et humide, le socle, recouvert d 1un 

épais manteau d 1altération, a été lessivé par des eaux de 

crues QUi ont formé ces dépôts dans les zones de décantation • 
• 

Après cet épisode, des écoulements en nappe, charriant les 

éléments remaniés du continent soumis à une érosion intense par 

les eaux de ruissellement, les oueds et les vents, sous un 

climat sahélien, ont formé les sables, grès et argiles de la 

formation supérieure du c.t. 

v 
Dans une période plus calme, des phénom~nes de circu-

lation d'eau, de dépôt et d'oxydation, sous un climat tropical 

plus humide ont favorisé la formation sur ces sols argileux et 

ferrnlitiques, de la cuirasse lat6ritique du début du 

Quaternaire. 

La tectonique est très calme, les couchée du c.t. 
sont subhorizontales et s'épaississent vers le centre du pla­

teau du Ferle. L"- coupe géologiQue Ouest-Est, Dahra - Kanel 

(fig. 15 ), semble indiquer QU 1 il est dccns un synclinal limité 

à l'Est par la bordure du socle et à l'Ouest par la zone anti­

clinale de Dahra et du lac de Guiers. Ce synclinal du Ferla 

serait dû à un pli à gr'c'nd rayon de cour bure du socle schisteux 

qui affleure à l'Est. Son axe paese approxim~tivement par 

Yare Tao, Foundou et Loumbi-sud. 
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II - LE SENEGAL ORIENTAL 

1 Observations sur le terrain 

Le Sénégal oriental peut ~tre subdivisé en trois parties, 

-·Au Nord, la rive gauche du Sénégal, avec la région de 

Diamounguel - Koli, 

- Au centre les plateaux du Boundou et la bordure orientale 

du bassin sédimentaire. 

- A l'Ouest le plateau du Neteboulou, 

Cett8 région est le prolongement sud de la bordure est 

du plateau du Ferla, Comme celle-ci, elle forme 1 le long de la 

vallée, des buttes témoins de grès argileux du C,t, coiffés de 

latérite, 

Elle c, déjà été étudiée par F, JACQUET ( 1934), puis 

par P, ELOUARD (1950) Qui ont signalé les nombreuses collines 

en bordure de la piste Matam-Bakel, en particulier celles 

d'Orkadiéré, de Semrné et de A!ré NDoufa; ces collines sont toutes 

formées do grès argileux du c,l:, au sommet et do grèa rouges à 

si1ex écrasés ayant à leur base un niveau à débris 

d 1 0strea multicostata, 

Nous avons observé au niveau du village de Gassarnberi 

une butte (no 146) dans laQuelle nous avons retrouvé ces for­

mations, Elle présente ln coupe suiv2.nte, de h8.ut en bas 

1 rn de grès ferrugineux lntéritisés, rouges 

5 rn de grès nrgileux, rouges 

1 ,50 rn d'argile jaune 

4 rn de grès argileux rougelttres à silex écrasés jaunes 

1,50 m de grès argileux jaune-rougetltres à lumachelle 

d 10strea multicostata, 
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Plus au Sud, entre la vallée du flouve Sénégal et le 

villc.ge de Di8.!llounguel sc trouve une haute colline montrant à 

sn base des calcaires à Ostrea multicostc.tn, La coupe no 147 se 

détaille comme suit de bas en haut : 

1 ,50 m de cc.,lco.ire jaune à Ostrea multicostata 

2 m de calcaire gréseux jaune-rougeâtre, dur 

8 m de grès argileux rouge à silex écrasés jaunes 

4 m d'argile jaune et blanche à interlits de grès rouges 

3 m d 1c.rgiles sableuses ferruginis6~ jaune ocre à 

brun-violacé 

4 m d 1argile litée brune à passées de sables blancs fins 

5 m de grès [',rgileux bariolé de rouge, bls:nc, jaune, rose-

violacé 

6 m de grès ferrugineux lntéri tisé pass2,nt au sommet à la 

cuirasse qui se débite en bloc. 

Cette coupe montre comme à Kanel un passage continu sans 

discordance duC.~. à l 1 Eocène, 

Dès la sortie sud du village de Diamounguel, l 1 Eocène 

calcaire disp~ra~t sous le plateau des grès du c.t, Les niveaux 

stratigraphiques ne sont plus connus que par les coupes qu'en 

donnent les puits, Voici l2- coupe du puits de Diemounguel qui, 

d'~près P, ELOUARD, correspond aux niveaux inférieurs de la 

butt8-témoin du m@me nom : 

de 0 à 

de 1 à 

de 4 à 

de 10 à 

de 12,50 à 

de 13,50 à 

1 

4 

8,50 

12,50 

12,50 

1 3,50 

16,50 

œ 

m : 

m 1 

m 

m 

m . . 
m 

sol 

alluvions argile-sableuses 

grès argileux bl.conc jaunâtre 

calcaire blanc jaunlttre 

calcaire lumachellique à 

Qstrea multicostata Desh 

argile grise 

dolomie, 



1 ' 

- 75 

A 8 km au Sud de Diamounguol, l 1Eocène calcaire avec 

des 2.rgiles feuilletées, de la dolomie et des phosphates, a 

été retrouvé dans les déblais du puits de Koli (coupe n° 197, 

fig. 19). La ooupe est la suivante (d'après le puisatier) 

Cote du sol : 69 environ 

de 0 à 5 m alluvions argilo-snbleuses 

de 5 à 22 rn grès argileux à passées de graviers de q_uartz 

et de sables fins 

de 22 à 24 m argile kaoliniq_uu blanche 

de 24 à 26 rn argile jaune ocre 

de 26 à 28 m argile grasse 

de 28 à 32 m calcaire dolomitique jo. une 

de 32 à 34 m argile calcaire phosphatée 

de 34 à 36 m argile feuilletée jo. une 

de 36 à 38 m sables fins à nodules d 1 <lrgile jo.. une. 

Notons que dans cette coupe le faciès calcaire de l'Eocène est 

lié à un importccnt développement des ccrgiles a'Vec inte:q1'ations 

de sableS fins dans le C.t. 

A l 1 aide de ces différentes coupes on peut établir la 

synthèse suivante. 
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Il 

Puissance 11 

1 approximative 11 Faciès de ~a région 
Diamoungue~-Ko~i " formations Il 

" li 

en m 

.. ----------------....,,------------------------------------------------,------------------.. 
Il 

" Quaternaire - Latérite 
11 ancien 
" 

6 
Il 

Il 

Il 

" 
Il 11 

,-------------~----------------------------------------------~-------------------, 
Il 

11 Continenta~ 1 

Il 

11 terminal 

• 
Il 

Grès argi~eux et argi~e 

kao~iniq_ue 

22 

8 

Il 

" 
Il 

" 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

n n 

... ------------------~----------------------------------------------~------------------- .. 

Argile grasse ou grès argileux 

à silex écrasés 

Il 1 

11 Eocène moyen 1 

Il 

Il 

Il 

Il 

• 

Ca~caire, do~omie et argi~es 

papyracécs phosphatées 

C 1 est un vaste p~ateau recouvert de ~atérite, couvrant ~es 

régions du Boundou accidenta~ et méridiona~ et du Nétébou~ou. 

I~ est fortement entai~~é par ~~ Gambie et ses principaux 

aff~uents (Nieri-Ko, Niaou~é, Sandougou, Kou~ountou). Toutes ces 

va~~ées sont ja~onnées de co~~ines de grès, couronnées de ~atérite, 

dont la h.auteur de comm<:1ndernent dépasse rarc1nent une vingto.ine de 

mètres (buttes témoins do Goudiry, de Soudouta, de Kagnoubé, de 

Wo.ssadougou, de Sinthiou Mnlemé etc,.,.,.). 

Il 

Il 

" 
Il 

Il 

tt 

Il 
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Ce plateau, essentiellement f'ormé par le C .t, (terrains 

gréso-argileux déposés après la transgression éocène lors de 

l
1
émersion du bassin sénégalo-mauritunien), ntest riGn d'autre 

que le prolongement sud de celui du Ferlo et il se poursuit 

jusqu'nu Sénégal occidental sur 275 km, 

Cette région a déjà été étudiée ps.r lcc lVJission de 

Préreconnaissance Pétrolière en A.U.F. (M.P.P.), envoyée 

p:o.rla Direction Fédérale des I•!ines et de ln Géologie, En 1955 

la M,P.P, a foncé un sondage de plus de 600 rn de profondeur à 

Tambcccounda et signalé un affleurement éocène dc1.ns 1,~ région 
de Bady, 

En 1958-59, le géographe P, NICHEL a 6tudié le. géomor-

phologie du bassin de la Haute Gambie (entre Kédougou et la 

frontière de la Gambie) et défini un système de surfaces laté­

ritiques et de terrasses entaillées par le réseau hydrographi­

que, Son étud& est très intéressccnte et fort utile au géologue 

qui parcourt cet imn1ense plateau couv8rt de latérite, 

Le sondage de Tambacounda est le seul qui a été effec­

tué dans le Séné~al oriental, Il a été suivi par A. GORODISKI 

qui en donne la coupe suivante : 

Cote du sol 45,31 

~de 0 à 3 m : ? 
Pliocène 

de 3 à 10 latérite grésa-ferrugineuse rn 
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( C:.e 1L - 15 .m 1 Cl ·_bl<c argileux ferrugineux 

de 15 à 16 rn passée latéritique 

de 1 6 à 19 rn . sable grossier . 
de 1 9 à 22 rn latérite ferrugineuse compacte 

de 22 à 25 m . sc ble blanc grossier . 
de 25 à 26 rn ; faible passée l::'l.téri tique 

de 26 à 29 rn sable argileux fin 

de 29 à 45 rn sable rose grossier 

de 45 à 62 rn : sable argileux fin, bigarré 

de 62 à 68 rn ; sable grisâtre fin argileux 

de 68 à 69 rn mince passée d'argile grasse 

gris-ardoise 

de 69 à 72 rn sable argileux fin 

de 72 à 73 rn . passée d 1argile grs.sse gris ardoise . 
de 73 à 75 rn sable argileux fin 

de 75 à 76 m latérite grésa-ferrugineuse en 

pisolithes 

de 76 à 88 m sable argileux beige-clair et 

argile gris-ardoise 

de 88 à 90 rn passée d'argile grise, mouchetée 

de taches noires, charbonneuses 

de 90 à 120 rn : sable argileux jaune bariolé de 

~ 
taches ferrugineusGS rouges et de 

taches argileuses grises 

Oligocène ? de 120 à 134 m argile schisteuse gris-ardoise foncé 

~do 134 à 159 m calcaire gréseux à. Nummulites, 

Lamellibranches, Gastropodes et 
Eocène Bryozoaires 
moyen ~de 159 à 206 m sable coquillier à donts de poissons 

et oursins 

Yprésien ? de 206 à 280 m argile grise à. lignite et calcaire 

lumachellairo a glauconie 
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Paléocène de 280 à 593 rn marnes et grès calcaire, sable et 

argile fossilifère 

Primaire ? de 593 à 612 rn schistes verd~tres et grès schis­

toS:des blancs, 

Le début de cette coupe montre, après l~ latérite grésa­

ferrugineuse, le faciès habituel du C.t~ du grès de Goudiry et 

des argiles de tr"nsi ti on et peut s 1 interpréter com.'!le suit : 

de 3 à 10 rn 

de 10 à 68 rn 

latérite gr&so-ferrugineuse.du Quaternaire ancien 

faciès de "transition" du C,t, à l 1 Eocène moyen 

(argiles grasses associées aux sables ferrugi-

nisés) 

calcaire et sables fossilifères de l 1Eocène moyen, 

D'autre part, nous y retrouvons l'important développement des ar­

giles et sables fins dccns ln. formation du c.t, q_ui, comme nous 

l'avons vu plus haut, est lié au faciès calcaire de l 1Eocène, 

Ce faciès du C,t, s'observe d'ailleurs nu Nord entre 

Tambacounda et Koli et au Sud entre Tambacound~ et Bady, en af­

fleurements et dans les déblais des puits, Malheureusement la hau­

teur réduite des buttes témoins et la faible profondeur des puits 

et des entailles des vallées, ne permettent pas de l'observer 

entièrement jusqu 1 au substratum éocène calcaire. 

Nous verrons d 1abord les coupes données par ~es puits 

ou affleurements du Boundou occidental, puis Qassin du Nieri-ko, 

de la bordure orientale du bassin sédimentaire, puis celles du 

plateau du Nétéboulou, 
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n)- PLATEAU DU BOUNDOU 

Puits de Koutia (n° 231, fig, 20) 

Cote du sol : 60 environ 

de 0 à 8 m argile gréseuse gravillonnaire blcmche tachée 

de rouille (grès de Goudiry, blr1nc-rouille) 

de 8 à 22 rn : grès très argileux rubané de blanc, rose et 

jaune (grès de Goudiry rubané) 

de 22 à 42 m : argile gréseuse bariolée de grès blanc jaune 

rose-violacé (grès de Goudiry bariolé) 

de 42 à 45 m ; sable argileux blanc-rosé, 

Les puits d'Allègue (n° 235, fig, 22), de Tialtol 

Diavara (no 232, fig, 23) donnent des coupes semblables avec 

un important développement des argiles et sables fins et 

quelques passées latéritiques, On observe des déblc.is 

analogues nu puits cimenté de Bal,_, 

Ln coupe du puits de Nnngonam (n° 234, fig, 2~) 

est semblable, mais l 1assise argileuse est encore plus 

épaisse. 
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Cote du sol 68 environ 

de 0 à 6 rn : c..rgile gréseuse blanche, to.chée de rouille 

de 6 à 14 m grès de Goudiry blanc-rouille, à gra.ins 

hétérogènes 

de 14 à 18 m argile blanche et jaune-violo.cé 

de 18 à 20 rn . argile je..une-violnoé, lntGritisée • 

de 20 à 40 m nrgile bariolée de jaune, rose-violacé 

de 40 à 41,20n: nrgile so.bleuse (ni venu aquifère). 

Ce fo.ciès argile-sableux du c.t, est à rapprocher 

de celui du sondc.ge de TambD.coundn, Le puits de Loridji 

(no 233, fig, 25) présente un :faciès du C,t, légèrement 

différent : plus gréseux et moins argileux, Il en est de 

m~me des puits d 1 0uro-Singa 1 de Doubel Be!di Ciss6, de 

Dounde Bagué, de Lougue Nodi et de Lordnga, l·l.:;.is ces cinq 

derniers puits sont sensiblement à la m~me cote que le 

puits de Kali et ont 1 1 avantage de montrer les c.rgiles de 

transition du C,t, à l 1Eocène : argile grasse, jaune ou 

grise, plus ou moins litée, associée à des sables ferrugi­

nisés rouges ou à des grès grossiers rouges à 11 1ie-de-vin11
1 

surmont:::.nt non pas le cnlcnire éocène comme à Koli, Tarabn­

counda et Dinmouguel, mais des sables argileux :ferrugineux, ro­

ses, ou des grès grossiers ferrugineux rouges; c 1 est le 

:faciès du grès de Bir:fal que nous verrons plus loin en af­

fleurement et qui correspond,._ litholot;iquement à une veria­

tien de :f~ciès de l 1 Eocène, 
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Le puits de Dounde B~gué (no 192 1 fig. 26) pr~sente 

une importG-nte ~:'.ssise grGseuse éocène formée par le grès de 

Birfn~ a~ternnnt avec des argi~es. 

Cote du so~ : 69 environ 

de 0 à 13 1 20 rn 

de 13 1 20 à 18 1 30 rn 

de 18,30 à 26,10 rn 

de 26 1 10 à 37 1 20 rn 

de 37,20 à 43,30 rn . . 

de 43,30 à 43,80 rn . . 
de 43,80 à 45,70 rn 

· .srès de Goudiry b~rio~é 

argi~e gréseuse bnrio~ée 

argi~e grasse jaune à passées de grès 

grossiers ferrugineux rouges (argiles 

de tro.nsition) 

grès de Birfa~ 

argile bariolée à po..ssécs de grès de 

Birfn~ 

pnssée ~atéritique 

grès de Birfa~ à passées d 1 argi~es 

(couche .<?.qui fère ) • 

Ce puits est situe à ~r" melme cote que ce~ui de Ko~i et montre 

bien ~es argi~es de transition du c.t. à ~ 1 Eocène repos~nt 

sur ~e grès de Birfn~ (Eocène gréseux). 

Une coupe semblnb~e a .:ité observé-e ~ux puits de 

Ouro-Singq et Lougué Nodi ( no 194 1 fig. 27) et ~es puits 

ciment~s de Lordougn et Daube~ Be!di Cissé, présentent des 

déblQis analogues. Leur couche aquifère est formée par des 

grès grossiers ferruginisés, tendres, rouges (grès de Birf~~); 

l'eau de ces puits est d'ailleurs colorée en rouge. 
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A l'Est d 1une ligne l(oli-Lordouga, Lougué Nodi - Doundé 

Bagué - DoubEol Be~di Cissé - Ouro Singa - Loridji et Bala, les 

intercalations argileuses diminuent d'importance; dans les grès 

de Goudiry et de Birfal par contre les passées lateriti~ues sont 

assez fréQUentes. Le c.t. a un fnciès plus grossier. 

Boundou central et méridional ou bassin du Nieri-Ko 
========~===============================;========== 

A l'Est de Doundé Bagué, le puits de Boulbi pr.;sente la 

coupe suivante (n° 225, fig, 28) donnée par le puisatier : 

Cote du sol : 74 environ 

de 0 à 5 rn : grès de Goudiry blanc rouille 

de 5 à 7 rn grès de Goudiry latéritisé 

de 7 à 20 rn • grès de Goudiry bariolé • 
de 20 à 28 rn argile grasse litée à :passées de sables moyens 

jaune-rosés 

de 28 à 41 rn : grès de Birfal à passées latériti~ues, 

Vers le centre du pl~teau du Boundou, les coupes sont 

plus complètes, Les puits sont situés au fond des vallées des 

marigots encaissés et dominés par des falaises ou des buttes 

témoins, 

La falaise de N 1Diakone (n° 217, fig, 29) a l'avantage 

sur celle de Tj&ski (no 153, fig, 30) de montrer en affl"urement 

le calcaire lacustre déjà observé dans le plateau du Ferlo, Sa 

coupe se d€,tai.lle cocnne sui. t; sur 5 rn, de haut en bas : 

calcaire lacustre en gravillons blc,nc-roui.lle 

gravillons de latérite ferrugineuse brun-violacé 

argile sableuse blanc-rouille (grès de Goudiry altéré). 

Cette fr:l.<J.i.se domine le pui. ts de N 1 Diakone qui est 

malheureusement cimenté, mais à c8té, lo puits de Baniou 

(no 221 , fig, 31 ) donne la coupe suivante : 
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Cote du sol ; 70 environ 

de 0 à 5 rn argile sableusG noduleuse blanc-rouille 

de 5 à 21 m ; grès de Goudiry bariolé avec intercalations 

d'argile violette 

de 21 à 42 m ; grès d,e Birfal avec intercnlations d'argiles, 

Plus au Sud, dans la même vallée le puits de Sinthiou 

Tapsirou présente une coupe peu différente (no 155, fig, 32), 

Elle débute par une petite falaise de 5 rn environ, formée de 

grès de Goudiry altéré, couronné pur une cuirasse de latérite 

ferrugineuse, Cette couche de grès blanc continue dans le puits 

jusqu'à 13 m, On observe ensuite ; 

de 13 à 17 rn . grès . de Goudiry bariolé 

de 17 à 20 rn argile grasse associée aux grès ferrugineux 

de 20 à 31 ,40 m grès de Birfal alternant avec des o.rgi1es 

kaoliniques. 

On observe des coupes semblablos au puits de Sinthiou Idy 

(no 230, fig, 33), de M'Ba~ Lo.dji (n° 151, fig, 38), de Leva Dia:foulbé 

(no 205, fig, 34), de Goumbo (n° 207, :fig, 36) et de Kipounigali 

(no 300, fig, 37), 

Plus au Sud encore, dans la mêwe vallée du Ni.,ri-Ko 1 la 

cuvette de Goudiry est dominée par de nombreuses collines dont 

la coupe se rc.mène à cGlle de la butte-témoin de Goudiry (n° 156, 

:fig,39), Elle présente ainsi du sommet à ln base 

2 m .de cuir['.sse de latérite ferrugineuse 

10 m de grès de Goudiry latéritisé 

4 rn do grès de Goudiry bLcnc-rouille 

1 rn de grès de Goudiry rub<:..mé 

- 3 rn de grès de Goudiry bariolé. 
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C'est sur cet affleurement que nous avons choisi la 

roche type du grès de Goudiry, La cuirasse 1 8.téri tique du sommet 

se raccorcb probablem,,nt au glacis supérieur de P, MICHBL, 

A 5 km au Sud de Gaudir~ la butte-témoin de Sinthiou 

Mba!ladji se présente à peu près de ln m~me façon, Elle domine 

ln vallée du Nieri-Ko au fond de laquelle se trouve le puits du 

village; la coupe en est ln suivante (no 220, fig, 38) : 

de 0 à 5 m 

On o. ensuite 

de 7,70 à 12,50 m 

falaise de grès de Goudiry altéré coiffé 

de gravillons ferrugineux, 

Le grès de Goudiry blL!lc-rouille continue 

dans le puits jusqu'à 7,70 m, 

grès de Goudiry bariolé très argileux 

de 12,50 à 13 rn : grès de Birfnl. 

Vers le Sud de la cuvette de Goudiry, le plateau du 

Boundou est traversé par de nombreux puits, liés à le. rivière du 

Nieri-Ko et à ses nombreux affluents (Kambo.ya, Di<:1fang, Mayel 

Samou eto,,,), Mais ces puits sont nettement moins profonds et 

dépassent rarement le niveau du grès de Goudiry bc1.riolé, 

La couche aquifère des puits de Koudi (n° 236, fig, 41) 

de Tgljko Fgulbé (no 340, fig, ~o), de Madina Diakc (n° 241, 

fig, 42) est formée par le grès de Goudiry bariolé, 

Pc.r contre, les puits situés à l'Ouest et ['U Sud Ouest 

de ces derniers : puits de Lougué (n° 255 1 fig, 43), de Tiara 

(no 253
1 

fig, 21)
1 

de J,0untghi (n° 258), de Banto.nani (n° 243 1 

fig, 44)
1 

de Komoti (n° 244, fig, 45), de Tamb<:1la (n°321, fig, 46) 

et de Ggudiseini (no 245, fig, 47) ont traversé les argiles de 

transition et atteint le grès de Birfo.l qui constitue leur cou­

che aquifère, Voici par exemple la coupe du puits de Komoti : 
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Cote du sol : 65 environ 

de 0 à 2 rn : terre végétale 

de 2 à 14 rn grès de Goudiry 

de 14 à 16 rn argiles de transition à pe.ssees de grès 

rouges 

de 16 à 25,50 m : grès de Birfal, 

Plus à l'Est, vers la bordure du bassin, les puits de 

Talibadji (no 315, fig, 48), de Kotie (no 322), de Sarné (no 324) 

et de Madina Fouca (n° 329, fig, 49) ont leur couche aquifère 

forméG par les intercalations sableuses des argiles de transi­

tion. 

Le puits de Talibadji donne la coupe suivc\nte 

Cote du sol 61 environ 

de 0 à 8 rn grès de Goudiry blanc-rouille 

de 8 à 12 rn . grès de Goudiry bariolé . 
de 12 à 21 rn sables fins jnune-ros6 à po..ssées argileuses et 

latéritiques, 

Dans le bas bassin du Nieri-Ko, les puits sont relative­

ment profonds et leurs déblais présentent un faciès de grès de 

Goudiry plus grossier, 

Le 12uits de Il!rnnadou Koupa (l;lo 378, Îig. 50) présente la 

coupe suiv2..nte . . 
Cote du sol : 55 environ 

de 0 à 1 ,60 rn sol gravillonnnire 

de 1 • 60 à 3,90 rn : grès de Goudiry gris-rouille à grains 

hétérogènes 

de 3,90 à 8,60 m grès de Goudiry latéritisé 

de 8,60 à 14,60 m grès de Goudiry blanc, tendre, à gros 

grains 

de 14,60 à 17,90 rn : o..rgile latéritique bc:.rioléu 

de 17,90 à 20,50 m argile kn.olinique blanche et violette 

de 20,50 à 21 m grès de Goudiry bariolé grossier à gra.-

vi ers de qunrtz. 
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Les puits de Koara (no 424) 1 de Koundel (no 425) 1 de 

Harndalaye (n° 427), de Goumbeyel (n° 346), de Dialokoto (no 409) 

et de Nioufaye (no 405) présentent une coupe semblable. 

Le puits de Sirnbani, à une cote plus basse, a touché le 

grès de Birfal. Sa coupe est la suivc,nte (no 344, fig. 51) : 

Cote du sol 44 environ 

de 0 à 2,20 m sol argileux gro.villonnc,ire 

de 2,20 à 3,80 111 : grès de Goudiry blc.nc -rouille gravillonnaire 

de 3,80 à 9,50 rn grès de Goudiry blanc-ros& à grains hé té-

rogènCJs 

de 9,50 à 16,50 rn : argile kaolinique blanche tachée de rose 

de 16,50 à 20,20 rn grès de Goudiry bariolé, grossier 

de 20,20 à 22,20 rn grès rouge tendre grossier, ferrugineux 

(grès de Birf~.l). 

Les puits de ~agnoubé (no 345 1 fig. 52) et de Balam Boulou 

(no 2.59) ont éga}_ernent atteint les grès de Birfal. 

Le puits le Bofoulou, à une cote encore plus basse, mon­

trCJ la coupe suive1nte (n° 356 1 fig. 53). 

Cote du sol 22 environ : 

de 0 à 1 rn 

de 1 à 5,70 rn 

de 5,70 à 9,70 rn 

de 9 1 70 à 13 1 60 rn 

de13 1 60 à 14 1 60 rn 

sol argileux gris-rouille 

grès grossier ferrugineux 

grès grossier rouge à gravillons latériti-

ques 

argile kaolinique blrmche à inter lits de 

sables ferruginisés 

grès grossier ferrugineux, tendre. 

Nous voyons que lee déblais de ce puits sont presqu'en­

tièrement form0s par le grès de Birfal coup& par un banc d'argile 

kaolinique. 
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Synthèse 

I~ ressort de l'étude des puits du bccssin du· Nieri-Ko 

que ~e Continental terminal a un faciès grossier où le grès de 

Goudiry repose sur un Eocène également gréseux, ou grès de 

Birf,-,l, et 1u' on peut établir la coupe schémcctique suivante 

lt 

Il Puissance 
" Il 

Il Ages 
Il 

Formation du bassin 
du Nieri-Ko 

1approximativeu 
1 en m 11 

" 
" 
Il 

n Quaternaire moyen 
Il 

" Quaternaire ancien 

" " Il c.t. supérieur 

" 
Il c.t. moyen 
n 

H C.t. inférieur 

" 

1 

1 

t 

1 

calcaire lacustre 

latérite 

grès de Goudiry 

argile de transition 

grès de Birfal 

Bordure orientale du bassin sédimentaire ======================================== 

" 
Il 

Il 

0,50 à 1 Il 

Il 

1 à 2 " 
Il 
Il 

20 à 25 
" 

5 à 15 " • 
15 à 35 " 

" 

C 1 est ~e rebord est du platerocu du Boundou. Il permet d'ob­

server le contact entre les terrains sédimentc_ires et les forma­

tions métamorphiques, en affleurement ou dans les puits. En effet 

très souvent ce contact est masqué par 1 1 importc>nt recouvrement 

latéritique • Mais le chs,ngeJllent de faciès de ln lntéri te doit 

permettre de déterminer sa position. 

On peut distinguer deux p;~rties dccns la bordure orien­

tale du bassin : le Sud Est et le Nord Est. 
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1/- La région du Sud Est 

Cette plnine légèrement ondulée de 40 à 80 m d 1 ctl ti tude 

avec de nombreuses vallées taillant de petites fJlaises et esc~r­

pements s'oppose à la région du Nord Est beaucoup plus élevée 

(sa cote oscille entre 100 et 130) et forr,18e de lignes de col­

lines de grès entre lesquelles existent des bas-fonds argileux, 

La région du Sud Est, très arrosée, possède de nombreux puits 

liés aux oueds, Ces puits ont la profondeur d 1 ogl~ts et leur 

couche aquifère est génér~lement formée par lo grès de Goudiry 

ou le socle altéré. 

Puits de Gamon (n• 328, fig. 54) 

Cote du sol : 49 environ 

de 0 à a,so rn : alluvions sablo-argileusea rouges (prove­

nant des dunes rouges) 

de 2,50 à 4,20 rn 

de 4,20 à 6,45 m 

de 6 1 45 à 7,20 rn 

grès de Goudiry blGnc-rouille 

grès de Goudiry latéritisé 

grès de Goudiry à grains hétérogènes (cou­

che aquifère). 

Ln nappe de ce puits est liée au marigot du Kouyon-Ko 

affluent du Mayel Samou 0 Cette coupe ne permet pas d'observer le 

contact entre le C,t, et le socle, mais la variation de faciès 

de la le.t6ri te indiquant la proximité du socle s 1 observe à 5 km 

au Sud du vills.ge, sur la piste Gamon - Niokolo-Koba. Ce change­

ment de faciès de la latérite est également visible au Nord de 

ce même village, juste après le ville1ge de Dabêoeko.la sur la piste 

Gamon - Sinthiou-Kotîe, 
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Le villap;e de Sinthioù. Kotie possède 2 puits (n° 327, 1 

et 2) 

le pr<:mier, sur le pla.teau, est profond de 8, 60 m et présente 

une coupe 2.nalogue à celle du puits de Go.mon, 

-le deuxième,par contre situé à 200 rn du premier, dans la 

vallée du Tirmgol Ba!lé 1 affluent du Nayel Samou, a touché le 

socle altéré. Sa coupe est la suivante 

Cote du sol 43 envion : 

grès de Goudiry blanc-rouille de 0 à 4 rn 

de 4 à 5 rn grès nrgileux micacé jaune (grès du Boundou altéré). 

C 1 est le grès quartzique micacé ou grès du Boundou qui, 

altéré, donne le grès argileux micacé qui forma ln couche aqui­

fère du puits. D'ailleurs, le socle constitué par le grès du 

Boundou affleure à 1,500 km au Nord Est du village de Sinthiou 

Kotié. 

L'oglat de Sinthiou Bankou au Nord Est dans la vallée 

du Dilinkounda présente une coupe semblable 

Cote du sol 43 environ 

de 0 il 2 rn alluvions superficielles 

de 2 à 3,10 rn grès de Goudiry 

de 3,10 à 3,50 rn : grès argileux micacé (socle altéré). 

Le puits de Kaboudiara, à l'Ouest, profond de 5 rn et à 

peu près à ln même cote, n'a par contre p~s touché le socle. La 

couche aquifère est formée par les grès de Goudiry. C'est qu'on 

assiste à un o.mincissement progressif do l'assise du grès de 

Goudiry de l 10uest vers l'Est. 
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Le puits de Bankou (n° 424), d'une profondeur de 13 rn, 

est stérile f il est malheureusement cimenté me,is pr~sente d 1 a bon-

dants déblais de schistes gris-verdâtres, de g~lets de Quart~ 

laiteux et de grès q_uart~ique micacé (éléments du conglomérat 

que nous verrons plus loin en affleurement. Ce puits a dü ~tre 

creusé ontiôremcnt dnns le socle. 

Le puits do Gouta est situé sur le flB.nc de ln vallée 

du Mayo-Lougère - Komo et montre les déblo.is suiv·.mts (n° 323) : 

de 0 à 1 rn : lc.térite 

de 1 à 3 rn : grès dE' Goudiry blanc 

de 3 à 9 rn grès argileux micacé jaune (grès du Boundou altéré). 

Au fond de cette mllme vallée, à 100 rn du puits du village, 

se trouve un bel affleurement de grès quart~ique mico.cé gris­

blanc ou grès du Boundou. 

La couche aquifère des puits de Diana, ~. de Kotié et 

Soudouta et des oglats do Dianke Makam (3,50 rn de profondeur) eet 

formée par le grès de Goudiry. Mais à 1 ,500 km de ce dernier 

village, sur la piste do Dalafi, on observe le faciès latériti­

que caractéristique annonçant la proximité du socle. Ce mllme 

changement do faciès de la latérite est visible à 10 k:n à l'Est 

de Soudouta, dans la vallée du Kambaya 0 La couche aquifère du 

puits de Koussane (n° 312, fig. 5~ est également formée par 

le grès de Goudiry. Nais à 5 km à l'Est du villP.ge, sur la pis­

te de Lon bi où commence l>:t futaie, le contact Sédim&ntrcire -

Métamorphique affleure. On observe au fond du thalweg les 

schistes gris; sur le flanc de la vallée, des blocs de grès 

quart~ite micacé ferrugineux (grès du Boundou) et sur le pla­

teau de conglornér<J.t latéri ti qu" à éléments de qu:c,rt~ lo.i teux, 

des g<:é.'.lGts de qunrtz 6olisés à facettes et à dragées de grès 

du Boundou (échantillon 313). 
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2/- La région du Nord Est 

Cette partie du Boundou sept8ntrional a été déjà étudiée 

par F, JACQUl!JT qui y a effectué des coupes de.ns ce qu'il a ap­

pelé : "La côte d'érosion orientale des grès argileux entre Youpe 

Awadi et Thilogne", Mais cette cOte formée p~r une série de col­

lines de grès, séparées par des bas fonds argileux, débute plus 

au Sud à partir de Sena Diarral et se poursuit vers le Nord 

jusqu'à Thilogne, 

La colline de Seno-Diarral, d'une quinzaine de mètres 

de hauteur de commandement est constitu&e co~ue suit : 

grès de Goudiry latéritisé 

- grès de Goudiry bariolé très argileux 

grès de Birfal, 

Le puits de Seno-Diarral (n° 257) profond de 40 rn est 

cimenté et stérile, mais présente d 1 abondcnts clé:blais essentiel­

lement constitués par les schistes gris et par quGlques morceaux 

du conglom0re,t latéritique o Il e, été presq;.e entièrement creusé 

dans le soclë schisteux qui affleure d'ailleurs plus au Nord, 

au niveau du village de Fidiobidji, 

La butte de Kanpossile - Diabougou, La partie supérieure 

de cette colline a été entaillée par ln tranchée de chemin de 

fer (Dakar- Bamako, km 609) et montre (n° 174, fig,56) de haut 

en bas : 

cuirasse de lat6ritü ferrugineuse 

grès de Goudi~~ en voie de latéritisation 

grès de Goudiry bnriolé à interlits de graviers de quartz 

en stru.tif'ictJ-tions obliques. 
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Au pied de la butte se trouvent 2 puits, 

- Le premier, non cimenté, stérile et profond de 24,40 m pré­

sente ln coupe suivante : 

Cote du sol : 90 environ 

de 0 à 3,50 m gravillons de grès de Goudiry lntéritisé 

de 3,50 à 6,50 m grès de Goudiry bariolé 

de 6,50 à 6,70 m argile kaoliniqu.a blanche 

de 6,70 à 10,50 m grès rouge de Birfal 

de 10,50 à 24,40 rn grès rose de Birfal, 

- Le de"'CI.Xièm& puits, cimenté et productif, ost profond de 

42 m, Sa couche aquifère est formée d'une ,~rgile micacée blanche 

à trainées rose-violacées. En réalité, cette formation n'est 

rien d'autre que les séricito-schistes blanc-violacés qui for­

ment le ... partie:: supérieure al térée du socl~ (voir coupe n° 175, 

fig. 57). 

La piste de Kanpossile-Diabougou à Seno Youpé passe 

sur un affleurement de grès rouge de Birfal, Au niveau de la 

bifurcation de cette piste vors SGoudji, affleurent d'abord le 

conglomérat puis les séricito-schistes gris-jnunlltres, 

LE' puits de Seoud.ji (n° 208, fig, 58) d&bute par 16 rn 

d 1nlluvions form60s d 1argiles, de grès et sables rouges (prove­

nant probablemon·t du grès de Birfal), de galets et grc.villons de 

qu.:'l.rtzi te, de que"rtz laiteux et de latérite ( 6l<ocents du con­

glomérat lat5ritique), Ces alluvions reposent sur 4 rn de schis­

tes gris (socle). 

La butte de Seno Youpé est presq~.e entièrement formée pnr 

les grès de Goudiry lntéritisés, Le nivecu supérieur de la laté­

rite est une cuirasse présentant des trous et g~~~l0ries sembla­

bles aux structures termi tiques ( éch, no 304), De.ns le lit de 

l'oued, nu pied de ln colline, les oglats montrent la coupe sui­

vante (no 305, fig, 59) 
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de 0 à 2 m . alluvions nrgilo-snbleuses de l 1 oued . 
de 2 à 4,30 rn . grès de Birfo.l glauconieux . 
de 4,30 à 4,70 rn conglom8re.t 

de 4,70 à 5,00 m schistes gris. 

Nous avons fait des observations analogues à lrr butte 

aux céanes de Seno-Issnga (n° 306, fig, 60) et de Gourel Bouli, 

Les puits stériles d 1Arigobo et de Ganbi Diaoubé montrent des 

déblais semblables mais avec en plus une grande abondance de 

micaschistes gris-verdâtres. 

Butte témoin de Birfal (n° 307 1 fig,61), La butte de 

Birfal sur laquelle nous avons choisi ln roche type du grès de 

Birfal se présente comme suit, Sur 26 m, du sommet à la base : 

grès de Goudiry blanc-rouille 

argile kaolinique blconche à microlits de grès rouges 

grès rouge de Birfal 

grès rose de Birfal 

----------------- Discontinuité--------------(contact non vu) 

blocs de quartzite ferrugineux blanc-rosé (socle métamorphique), 

F, JACQUET, en 1934 1 avait observé la falaise de Birfal 

située en arrière de cette butte et l'avait d6crite ainsi, 

Sur 15 m : 

8 surface lat6ritisée 

7 argiles blanches et grès 

6 argiles 

5 grès rouges 

4 : Cwrgiles 

3 grès rouges 

2 argile 

1 grès rouges. 
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Ln surface ferritisée (8) a da gtre érodée sur la butte. 

Les niveaux 7 et 6 correspondent aux grès de Goudiry et à l'ar­

gile kaolinique blanche qui f:"i t tr'1nSi tian entre le grès de 

Goudiry et le grès de Birfal. 

Les niveomx 5, 4, 3, 2,1 représentent les 6 rn supérieurs 

du grès de Birfal avec sos minces interc~~lations argileuses. 

Les collines rouges de Diaga Diari (n° 171) sont unique­

ment formées par le grès do Birfo.l' f.e grès do Goudiry ayant été 

érodé. 

Nous avons observé 1 en comp:::1gnie de P. BLOUAHD 1 une coupe 

plus complète, à la butte-témoin de Gourel Mruna N'Diaye (n° 308, 

fig. 5) • Elle présente l'avantage de montrer le contc .. ct entre 

les formations sédiment"ires et les terrains m6tecmorphiques et 

marque donc lo. limite orientale du bassin sédirnentc.ire du 

Sénégo..l. Lo.. coupb géologique se détaille comL'18 suit 

cuirasse lnt6ritiquo 

grès de Goudiry 

argile ko.oliniqw' blanche à 

microlits de grès rouges 

grès l"ougo de Birfal 

grès roso do Birfal 

grès interm&diair& 

grès gl.-:,.uconieux 

conglomôrc,t bréchique latéritique 

: 

. • 
: 

. . 

2 rn 

8 m 

0,25 rn 

5 à 6m 

10 rn 

2,20 rn 

1 , 1 0 m 

0,40 m 

------------------- Discordance --------------------
séricito-schisto altéré, blnnc-violac&. 

La butte témoin de Gourol Bouna (n° 309) présente une 

coupe semblable à celle de Gourel Marna N1 Diaye. 
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Il nous pare~~t nécessaire 1 a.v2~nt toute interprétation, 

de si tuer lo. rCgion du Sénégal oriental dcms son contexte géo­

logiq_ue. 

La zonu étudiée appartiGnt au bassin sédimentaire sénégalo­

mauri tanion dü à un import,:.cnt golfe crétac0-terticdre q_ui repré­

sente au Sénégal une transgression de 450 km sur le Continent. 

Cette trc.nsgression s'est poursuivie jusq_u'à l'Oligocène pour 

l'ensemble! du Sénégal. 

Les éléments nouvl'daux qui o..pparaissG:nt ds..ns les coupes 

de Gourel ).le.rna N 1Diaye et de Gourel Bouna sont le conglomérat 

et le grès glauconicux. Ces deux niveetux n 1 ont pas été signalés 

au Sén&ge.l p2.r d 1 ::::-ut res r:..uteurs. 

En I'llauri tanie, en bordure du bassin s &dimente..ire r ~e grès 

glauconieux n'a pas été observé, mrJ.iS lG grès rout;e: sst bien 

connu et a été observé au-dessus d 1 un conglom6rat en contact 

avec le socle. 

p. ELOUARD a observé un conglomér,.,_t bréchique à galets 

de quartz e;;t cirr1ent de cuirr-~sse latéritique • Co c onglomérut re­

posant sur le socle (micaschistes) au Nord Est d 1Aleg sur la 

piste de Moudjeric,, f"ute d 1 un recouvremc,nt purmettcnt de le 

dater, a été attribué nu Quo.ternc:t.irG par suite de le~ présence 

d 1 Wl cir.1ent lGté:.citiq_ue. Ce conglomerat est à re:.pproeher de celui 

de Gourcù ;lbmc. N'Diaye. 

Dans toute la région de Kaedi, P. ï:DLüUAB.D a dücrit des 

grès identiques e.ux grÈs de Birfal sous le nom de grès du Gorgol, 

surmontés par dos grès identiques aux grès de Goudiry décrits 

sous le nom de grès de Kaüdi. Dans la région de Kaédi-Mounguel 1 

il est intéressc.nt de noter le passnge des grès éi.u Gorgol, d'abord 

à des grès qu:trtziques, on lentilles dc,ns lèE.-> grès du Gorgol, 

puis en avcù de Kaédi, en lentillcos d cens ·l.;; ccclc"'.ire à 

Qstrea mul ticostata de l 'Eocène (voir coupe Kaédi-;'~ounguel, 

fig. 63). 
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Encore plus significativç est ln coupt:! de Gourfo.l donnée 

prcr R, GOUZES ( 1962); sur 15 m, on observe : 

4 cuirnsse ferrugineuse bien indurée 

3 grès lité très fin, légèrement argileux, m~uve et blanc, 

parfois jaune 

- 2 : grès assez finement lité, rouge-brique, à stratifications 

entrecroisées 

- 1 conglomGrc.t de base, poudinguB grossier à drc,;,ées dB 

quu.rtz et gc.lets de quartzite micacé, 

Le niveau 4 est analogue à ln cuirasse indurée de la 

butte de Gourel I~c.nm N1Diaye et à rattacher au glacis supérieur 

cuirassé de P, MICHEL, 

Le niveau 3 ost comparable au grès de Goudiry et le 

nivee.u 2 nu grès de Birfal. R, GOUZES signale en outre que le 

conglomérat n 1 ost pn.s présent po..rtout. Le grès rouge peut repo­

ser directement sur le socle, Par ailleurs il observe une topo• 

graphie préexistante au dép8t et sur le socle avec des vallées 

et des cr~tes. 
En rapprochant les observations dG ces deux auteurs, on 

peut dormer l'interprétation suivante, 

Ant6rieurement à. ln transgression éocène;, des sédiments 

continentaux ont comblé en partie l~s vall0es. Cette phase 

s'est termin&e par la formation des galets roulés qui se sont 

accumulés sur les sédiments continentaux ou sur le socle 1nais 

pas sur les lignes de cr@tes, 

La trn..nsgression éocène, dont la limite orientale est 

la région do Mounguel, est marquée par l 1cpport d~s sédiments 

continentaux et l'existence de faciès de bordure, voire de plage, 

d 1 où la formation d'une onglom&rat puis lc; d&pllt des grès rouges. 



- 99 

b)- PLil.T.êlil.U DU NBTEBOULOU 

La vallée du Sandougou est jalonnée do nombreuses buttes 

témoins de grès de Goudiry à grains hétérot;Gnes metis de fc.,ciès 

plus fins que d:ms le bassin du Niori-Ko. Les buttes de Kotiari, 

de Botou et Sinthiou Nnlème ne dépassent pns 10 ii 15 rn de hau­

teur de conune.ndement et ont à peu près la. m~r.le coupe. 

Butte de Sinthiou Malème (du sommet à lee base) 

2 m de latérite grésa-ferrugineuse 

7 rn dE: grès de Goudiry blc"nc-rosé à jauno, à grc.in moyen et 

fin 

1 rn de passGe latéritique 

2 rn de grès de Goudiry blcmc à larges taches d 1 oxydes de fer 

rouges et à grcins hétérogène~ 

Le puits de Sinthiou ~1alème, creusé au pied de ln butte, 

traverse encore 14 rn de grès de Goudiry bariolé à grains hétéro-

gènes avec une p~ssée 1atéritique. 

Plus au Sud le puits de Sinthiou Kolinka, plus profond, 

présente la coupe suiv<>.nte (n° 384, fig. 64): 

de 0 

de 2,40 

de r;,,70 

de 25,60 

de 31 
de 34,70 

Cot8 du sol : 42 environ 

à 

à 

à 

à 

à 

à 

2 1 40 rn 

8 0 70 rn 

25,60 rn 

31 rn 

sol argileux gravillonn . ...,_ire 

latérite grésa-ferrugineuse 

grès de Goudiry très ::..rc:iloux 

argile grise et violette 

34 1 70 rn sable argileux rose-violcccé 

40 rn : partie cim0ntée fo:-cmée - d 1 <::vprès le puisa-

tier - par des sables rose-viol,.cés plus 

grossiers (couche nquifère). 
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Ce puits n 1 cc donc pas dépassé le-. pcœtie supérieure de 

la formee tian s"'blo-Qrf,ilc"use du C. t. ou grès de Goudiry dont 

l 1 épaisseur s 1 c,ccroS:t, Les pui te de Dirimé (n° 383, fig, 65) 

de Kane.pékoto (n° 388, fig, E6.), de .fu21lli (n° 389) 1 de Sékékoto 

(no 412), de Sare Souka (no 413) présentent des coupes sembla­

bles e1vec dus lentilles de sctbles plus ou moins fins, des inter­

ce.lC1 tians d' c,rgilc,s d".ns le grès de Goudiry. 

On peut y r" ttcccher également la coupe a es puits de 

Diadala (no 394, fig, 67), de Krmdéri Nic_ma (n• 342, fig,68), 

bien q_ue leurs d6bl:.·.is :parcissent moins nrgileux. 

Bassin du Niaoulé ================= 
Les pui te dü le1 vccllée du NiaoulG sont en gén(;ral moins 

profonds et montrGnt d2s déb~o..is moins c"rgileu.x t:.vuc des passées 

üttéritiqwcs uu début de lr.. formation du grès de Goudiry, La 

couche r.quii'èro des puits de Missira (n° 310, fig,(i9), de 

Godivel (n° 350 1 fig,70) de Mountabou (no 375, fig, 71), de 

Niaoulé et de Sabi est formée par lGs grès de Goudiry blanc­

rouille, 

Le puits de Di:J.bougou, Plus profond, il s'aliwsnte dans 

la nnppe du grès de Goudiry bariolé (n° 338, fig, 72), 

de 0 

de 8,20 

de 16,80 

de 18,70 

cote du sol 

à 8,20 ffi : 

à 16,80 ffi 

à 18,70 m 

à 22,20 m : 

: 50 environ 

grès de Goudiry bl:1nc à pecss6es lc.tériti­

ques 

grès de Goudiry blr.nc-rouille à grccins 

hétérogènes 

argile jaune et violette 

grès de Goudiry h~riolG grossier. 
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Les puits do Mr.dinn Dicun (n° 333) et de Bcnnbadinnka 

(n° 343) présenten-t; des coupes -::-...nalogues. 

Lo puits de Ardoulr.ye (no 354 1 fig, 73) 1 sncore plus pro­

fond 1 rncds si tu6 à une cote plus élevée 1 présente une coupe peu 

différente où le grès de Goudiry est envr.hi par des argiles, 

Cote du sol 58 environ 

de 0 à 1180 rn grès de Goudiry lntôritisé 

de 1 180 à 9190 Dl grès de Goudiry l".téri tisé 

de 9,90 à 24,20 rn grès dt.~ Goudiry bl•·.nc à gr ceins hétérogènes 

de 24,20 à 26,60 rn argile jaune-rouille; 

de 26,60 à 32,60 rn argile grise et violette à intercalations 

de S8.bles fins. 

Vallée de le. Gc.mbie =================== 
Plus 'J.U Sud dc.ns la vall{,e de la Gambie 1 les puits mon­

trent un import:-.nt développement a~s o..rgiles du c 't. 

Puits de Sitaoulé (n° 360 1 fig, 74) 

cote du sol : 35 environ 

de 0 à 4,40 rn grès de Goudiry gris-blnnc 

de 4,40 à 7,10 rn grès de Goudiry bl:J.nc -rouille grLvillonnaire 

de 7,10 à 9,40 rn grès de Goudiry très 2-rgileux gris-rouille 

de 9,40 à 12 rn nrgile gris-rosé 

de 12 à 13,30 rn c:.rgile gr:J.villonn,'""'-iro grise et jaune, 

s.:1bleuse à lee b~1SG.,. 

Le puits de Fogoulou (n° 358 1 fig, 75) pr6sente une coupe 

sembl:.-~ble mc.is ;:yJvçc o.rgile ko..olinique 0V8C interc.:~l.:.~tions sn-

bleusec à l:-_· b;:~se. 

Lu, coupe du puits de Kouvc..r est ~_--.nc_:.logue mo.is présente 

un fc.ciès plus net des o..rgilcs grusses lit6es, tlssociées à des 

sables fins à lee b::cse {voir coupe n° 366, fig, 76). 
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Ces trois puits de l'~ vallée de la Gc.mbie sont à peu 

près à la même cote et ont touché les ~rgiles de trcnsition du 

grès de Goudiry à l 1 Eocène. Mnis les snbles fins ~ssoci6s à ces 

argiles grasses sont peu ferruginisés. 

Nous c .. vons ég~:.-!.lEHn&nt observé ces 11 c..rgilus de transi tion 11 

à Gouloumbo et à Ouc.ss·ccdougou. 

A Gouloumbo, nous observons d'abord unë butte de grès de 

Goudiry blancs à t~ches d'oxyde de fer rouges et à grains h~téro­

gènes, coiffée d 1 une cuirasse latéritiquu, domin~nt de 24 rn en­

viron ln route T'::.mbacounda- Vélingarn (voir coupe n° 314, fig.77). 

Ce chapeau de le.téri te ferrugineuse est ép~.is de plus de 3 m. La 

cuircssc est trouéE;; et p.1:·ésente des structur•:;S termi tiqu8S décri­

tes po.r F. :I.,ESSIER. Elle correspond nu gl:._--..cis cuirassé supé-

rieur de P. ~1ICHEL. 

L 1 nssise de grès de Goudiry, &pnisse d 1une vingto.ine de 

mètres est coupGe d 1un nive:='...U de lo.térite str:J..tiforme, lo..mel.­

lnire, à schiatosi t6 très mc<,rqu0e. CB nivc.:1u induré est à ro.t­

tncher à ce mSJ."nG ho..ut glncis. 

Au pied de ln butte témoin, l8 puits du Gouloumbo pré­

sente lo. cou:pG suiv:"nte (n° 376, fig. 78} : 

de 0 

de 1 

de 5,60 

de 11 ,1 0 

de 13,90 

cote du sol : 16 environ 

a 1 rn 

à 5,60 rn 

à 11,10m 

à 13 1 90 m 

à 15,25 rn 

sol gravillonncire rouge 

grès de Goudiry blcnc jc.un~tr<.J à gravillons 

ferrugineux 

sables ferruginis{~s o..ssociôs à d~s fro.g-

ments d 1 nrgile j~une-violQcée 

argile litée jaune à interlits de sables 

ferruginisés, grossiers, rouges 

argile bariolée de gris 1 jr..:.une-viola.cé; 

couche cquifèrc : scblGs fins, roses. 

Cette cou}.)e montre bien les c.rgil~s li té es c.ssoci~es nux sables 

ferruginisBs forrn:-.:.nt l.'è~ tro.nsition du grès de Goudiry à l 1 Eocène. 
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Nous les retrouvons également dons ln fc.lccise de Gouloumbo 

(no 376 bis, fig, 79 : coupe de la fnlccise do l'"!. Ga.mbie cu pont 

de Goulownbo), 13 m environ de grès de Goudiry à gr~ins hétéro­

gènes y affleurent, couronnés de latérite et repos=t sur 3 rn 

d 1 argile litée c.l ternn.nt o.vec des grès ferrugineu.z: • L t c ... saise du 

grès de Goudiry est coupGe d'un niveau cuirnss~ moins induré ~u& 

celui de l::J.. butte. Les deux niveaux cuirnss0s du sommet de ~n 

falaise se r~.ccordent n.u glncis inférieur de P • MICI-illL. Les ar­

giles du pied de ln f"-l~.ise sont semblables à celles trouvées 

dans le puits du village et cons ti tue donc l:: formcc.tion moyenn<l 

du C.t. ou assise de Gambie. 

A Ouo.ssadougou, nous avons observé, 0vu Sud du villE~ge 1 

une butte-témoin de C, t,, d 1 unü hauteur c.pproximL,tive de 26 rn 

(voir coupe n° 416, fig, so). Elle montre sous 5 rn environ d" 

cuirc:.sso latéri tiqu"', unG vingt:cino de mètres de grès de Goudiry 

dcns le,,uol s 1 interc~le un banc épais de 8 rn environ d 1 .ccrgile 

kaolinique blc.nche, Presque toute lo. moitié supéœieure de lo. but~ 

te est lntéritiseu, la lntéritiso.tion étcnt de plus on plus pous­

sée en n.llo..nt vers lG sommet. Ce niveE~.u cuir8..ssf induré corres-

pond égglernent ~u gl,cocis supérieur cuirc:_ssé de P, AICHl!;L, 

A peu près nu pied de le. butte, le pui tc; du villco.ge 

donne l" coupa suivante (n° 375, fig, 81) 

Cote du sol : 19 environ 

de 0 à 2 1 10 rn 

de 2 1 10 à 10,40 m 

sol à gravillons ferrugineux 

grès de Goudiry à grr'.ins hétérogènes (cou­

che aquifère, 

La n<?.ppe phréco.tique de ce puits doit (ltre en relc.tion c.vec le 

cours d 1 ""'·U du Nieri-Ko puisque lcc vc.llée de lr-. Go,mbie est à 

le. cote 6, 
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Au guG de Ouo.ssndougou, lo. fo.laise de lo. Go.mbie donne une 

coupe semblable à coll0 de la fc.l.e1ise de Gouloumbo nvec un niveau 

plus §p.:cis d 1 argilcos dG transi ti on (n° 417, fig. 82) • 

Après 4 m d' :J.lluvions fluvio,tiles, afflc,urent 5 m de 

grès de Goudiry d.ont lg moitié supérieure es·t lntGri tiséE:. Ce 

niveau moins induré que ln latérite de l~:.;, butte doit se raccorder 

au glacis inf6rie-ur cuirG,SSé de P. lv1ICHEL. Les grès do Goudiry 

reposent sur les nrgil~s litées, alternant vers lo.. bc.se &vec des 

lits de s,s.bles plus ou moins ferruginisôs et consolidés, et de­

venr:int de plus E~n plus épais vers le lit mineur du fleuve • 

Nous retrouvons donc au pied do cette fc·.l .. ise rl2 la 

Gambie la formation moyenne du a.t. ou assise de Gambie. 

Plus n,u Sud, aux puits de Barly nous o,vons pu observer le 

contact du C.t. avec lGS form2.tions cn.lcnirE-.;::!6 ~ocènos. 

Bady poss"de duux puits présc;nt·:,nt des coupc;s légèrement 

diff.Srentes. 

Coupe du puits Bady - villnge (n° 361-A, fig. 83) 

Cot . .o du sol : 35 environ 

de 0 à 2,30 m:snbles t1rgileux rouges (alluvions) 

de 2,30 à 5,80 rn : grès de Goudiry à grnvillons le .. t&ri tiques 

de 5,80 à 6,30 m l3térite 

de 6,30 à 6,75 rn sables fins, argileux, ferrugineux à g· .. lets 

C,-:'~lcr:.ires jaunes (couche aquifère). 

Ces co.lcn..ires j·:·.unos de le.. couche a.q_uifère sont 8ocènes. 

de 0 

de 2,30 

de 5 180 

Coupe 

Cote 

à 2,30 

à 5,80 

à 6,30 

du 

du 

m 

m 

m 

puits Campement dro Bad y (no 361-B, fig, 84) 

sol 35 environ 

SD .. bles argileux rouges (alluvions) 

. grès de Goudiry à gravillons le-téritiqu&s . 
: latérite 

de 6,30 à 7 rn : limon ferrugineux lie-de-vin o..ssocié à des 

rüorcen.ux. dt nrgili:;:) j nune 

de 7 à 7 1 80 m argiles papyr~cées gris-verdQtres. 
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Nous n'avons pas retrouvé dans la couche de transition 

du C,t, à l 1 Eocène 1 les calcaires jnunes du puits A, Il faut 

admettre qu 1 ils ont été érodés ou qu 1 il y a une l,_cune de sédi­

mentation, Les Fèrgilc,s feuilletées sont d 1 1'tge éocène, 

Nous avons observé ces formations éocènes en affleurement 

à l'Ouest de Bady sur la rive gauche de la G~~bie, L'affleurement 

se situe GU confluent de la Gambie avec le marigot de Bomba:va et 

et s'étale sur une centaine de mètres le long du fleuve (n° 362, 

fig. 85). 

Sous les c.lluvions fluviatiles, affleure un banc de 

1
1
30 m de cclc~iro légèrement gréseux, jaune, dur, très fossi­

lifère (coQuilles de Lamellibranches - dont Ostreo. multicostato. 

do Gastéropodes, des Bryozoaires et des Echinides y ont été ob­

servés à la loupe), La partie supérieure du banc, plus fossili­

fère, est parcourue par des dendrites noires d'oxydes de manga­

nèse, Ce co.lcaire est le rn(; me que celui de l,--, vcllée du fleuve 

Sénégal : crücaire de Kanel QUi a été daté\ du Lutétien inférieur 

par P. ELOUARD, Ce banc de calc~ire gréseux fossilifère surmonte 

1 
1
50 rn d 1 rrrgiles pc,pyracées gris-verdl'ttres, par l'intermédiaire 

d'une zonG de- cont::cct et d 1 _-,lt,:,rc·.tion à nodules blccncs de phospb:.ctes, 

épaisse d'environ 0 1 35 m, La roche est formée de frasments d'ar­

gile "'ssociés à des galets cnlco.ires jaunes, C'est probnblument 

cette couche QUi a été trouvée dans le puits A du village de 

Bady
1 

le puits B du campement ne montrant quo des fragments 

d'argile, Le pendage de 10o vers l'Ouest, mesuré à la zone de 

contact montre un prolongement des couches c::-clcaires vers l'Ouest, 

Les argiles feuilletées sont identiques à celles du 

puits B de Bc.dy. Elles reposent sur un autre bo.nc dG calce. ire 

zoogène qui dispc.rQ1t sous l 1 eau du fleuve, 
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Nous avons étudié ensuite les puits situés dans lo sec-

teur compris entre la vnllôG dü ln Gambie et celle de la Kouloun­

tou, avec l'espoir vain de retrouver, dans leuro déblais, ces 

formations éocènes. M"-is ils sont tous peu profonds et ne trr.cver­

sent que le grès de Goudiry plus ou moins latéritisé (voir fig. 86, 

coupes de Missira Diake. no 420 et fig. 87 de Tabadian n° 421) • 

La falsise de la Koulountou à T~dian ne montre que 12 m 

de grès de Goudiry; le sommet est latéritisé, la base présente 

des passées d'argiles kcoliniques. 

Ces grès du C .t • 8~f±'leurent encore po..r E.::ndroits sur la 

piste couverte de lrJ.térite de Bady à Simenti. Le dernier affleu­

rement observé avcmt le soclG se si tue nu niveau de Snyin.YJ.ti 1 à 

environ 7 km au Sud d" B'-'-dy, au bord de cette piste; il s 1 o.git 

d 1une butte de grès couverte pnr une épe.isse cuirasse lntéritique 

à galets de quartz laiteux. Tout autour de la colline, des galets 

de quartz et quartzite, de grès du Boundou, d8 pélites, sont épar­

pillés sur le sol, ce qui indique qu 1 on se trouve sur le socle 

ancien et paléozo~que 0 Il en est ainsi jusqu'à Simenti. 

Au Gué sud de Simenti (pont de Bafoulabé), nous avons 

observé un vaste affleurement d'orthogneiss gris-verd~tre à schis­

tosité très m~rquée. Ce sont l8s granites syntGctoniques du 

Birrimien de J.P. BASSOT (1961) ou granites syncinématiques. 

A Damantan nous n'avons pcs vu d'affleurement du socle. 

Le puits du village présente la coupe suivante (n° 419, fig. 88) : 

Cote du sol : 35 environ 

de 0 à 2,40 rn sol snblo-argileux rouge 

de 2,40 à 3,90 m grès de Goudiry gravillonn::tire gris-rouille 

de 3,90 à 5,40 m . grès de Goudiry blrcnc tn,ché de jaune-roee 1 • 
à grc.ins hétérogènes 
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Ce sont donc les grès du C,t, que nous rotrouvons dans 

les déblais de ce puits, contrairement à ce qu'indique la carte 

géologique nu 1/500,000 du Sénégal qui fait affleurer le socle 

à Damanto..n. 

Ccpendn,nt en suive.nt l.0s pistes allant do Dnmr:..nto.n vers 

les v~llées de ln Gambie et de ln Koulountou, nous avons observé 

la lntéritu du socle avec ses galets de quartz et quartzites et 

des volantes de grès du Boundou et de pélites; nous avons aussi 

retrouvé, dans le lit de la Gambie nu gué nord de Simenti 

(Kounté Dnlho), un vaste nffleurement de gro.nite écrcsé ou 

orthogneiss du Birrimien, 

Ces orthogneiss gris-verdlltres affleurent également dans 

le lit de la Koulountou, nu gué du Mayel (voir fig, 89, coupe de 

la falaise de la Koulountou nO 418), on peut donc conclure que 

la limite orientale du C,t, passe à l'Est,Sud Est d 1 une ligne 

gué nord de Simenti (Kounté Dalho) - Damant:c.n - gué de Mayel 

sur la Koulountou, 

Nous avons ensuite tenté de retrouver le socle ou les 

formations éocènes dans les déblais des puits situés à l'Est, 

Nord Est de Bady, 

Le puits de Niounshani (coupe n° 407) 

cote du sol : 38 environ 

de 0 à 2,30 rn sables rouges grossiers (dunes rouges) 

de 2,30 à 4,50 rn : grès de Goudiry blc~c-rouille à gravillons 

ferrugineux. 

Ce puits ne; dépasse donc pas le grès du C;t, Il en est 

de m@me du puits de Dienoundialn n° 363 dont voici la coupe 1 

Co·cco du sol : 51 environ 

de 0 à 2 m ~ o.lluvions movrno-so..bleuses grises 

de 2 à 6 m grès dü Goudiry blonc-rouille à gre1villons laté-

ri tiques. 
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Les déblais du puits de Mansadals_ formés de 7 m de 

sables grossiers rouges surmontant 0 1 40 m de grès de Goudiry gris 

rouille ne nous renseignent pas d 1 avantcge sur la présence du 

socle ou des formations éocènes. Ln n~ppe de ce puits comme 

celle des deux précédents est liée au marigot du Banankountou, 

affluent du Niokolo-Koba. 

Mais en suivant la piste de Di6noundialn à Niokolo-Koba, 

nous nvons observé à 7 km environ de Dienoundinlc, ln latérite 

du socle 1 c'est une cuirasse latériti~ue à galets épars de 

quartz lnitoux, de grès qunrtzique micacé rose (grès du Boundou) 

et de pélitcs. Nous avons également retrouvé cc fo.ciès latéri­

ti~ue entre Dienoundiala et Sinthiou Kagnoubc au km 6). Toujours 

sur la route Dienoundialn - Niokolo-Koba, nous avons observé 

vers le km 7,~,à gauche de la piste,des pointements de ~uartz 

filonien et do pegmatite. 

Au km 8 1 5 affleure 1 de part et d 1 ''ut re de ln route, un 

beau granite porphyroïde. Ce granite, de structure différente de 

celui observé sur le Gambie et la Koulountou, c. lee mllé:!e orienta­

tion générale Sud Ouest - Nord Est (direction birrimienne) et se 

rattache d 1 niJrès J .P. BAS SOT aux gr ani tes syntoctoni~ues du Bir-

rimien. 

Plus loin vers le km 12, juste Gprès le tableau annonçant 

l'entrée du Parc Nntional, se dressent de grosses boules de ro­

ches vertes; ces roches volcaniques surtout form6es de tufs 1 

rhyolites, dacites et microgranites sont d'l'tgo CËilllbri&n 

(J.F. BASSOT, 1961). 

En conclusion, il ressort de ce po.rn{:.,rr-..phç que sur la 

carte au 1/500.000 du Sénégc.l, le tracé do le. bordure orientale 

du bE>.ssin sédimentniro devrrèi t <ëtre d~cc.lé lo"'èrement vers l'Est 

dans ln. région de Dienoundiala. 



! r 

- 109 

2 ~ Interprétation des observations sur le Sénégal oriental -

Synthèse 

A - Limites et princip~ux faciès ----------------------------
Les fo.its quo nous venons dtexposer nontrent 

- que sur l.::.'. bordure· orient:::le du b:_-:.ssi:·"'• l& trr::..cf du cont~ct 

entre les :formations sédir.1ento.ires et les terr:J..ins surtout méta-

morphiques du socle, o.ncien et pc.léozo'Lque doit €tre revis6 do.ns 

ln partie sud est de ln carte au 1/500,000 du Sénégal; 

- dans le centre, les variations latérales de fc\ciès du C. t. 

et de 1 1 Eocène. 

Loridji 

A l 1 Ouu st d 1 une li;,'"lle Ba dy - ()u.'1.sso.douaou · - Bcùc. -

Ouro Singa - Doubel - Be'Ldi Cissé - Dounde BRgué 

Lougué Nodi - Lordougn - Koli - Fadnria, les formations du 

C. t. reposent sur un Eocène calc:::..ire et ont un fc,ciès nrgileux. 

Ce faciès est caractérisé pnr une pr6dominence générQle 

des o..rgil8S QUi se trc..d.ui t pc:t.r un importc..nt développement des 

intercalations argileuses et une réduction dus lits gréseux ou 

snbleU% d~s l 1 nssise supérieure ùu c.t. ou grès de Gou~iry. Ce 

dernier devient une argile sc..bleuse. On a des b~ncs ,S?pais d 
1 
o..r­

giles kaoliniquus contenant de minces lits ou luntillbs de sa­

bles fins ou moyens. 

L'assise moyenne du C.t. est égC'...leme~t bien dG:veloppée 

et formée :po.r des niveaux épais d 1 nrgiles gra..ssos lit6es, nsso­

ciée à un limon ferrugineux lie-de-vin ou à dus sables fins fer­

ruginisés roug-es. Cette sédimc.;nto.tion fine reposc:,nt sur 1.
1
Eocène· 

calcaire t"l dü se fGir-.: d2vns une zone de décr:.nta.tion à influ8nce 

continentnlo mnrquGe. 
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A l 1 Est de la li5-nc précédente, les formrctions du C,t. 

ont un faciès gréseux. rl'est plus grossier et cs.rnct&risé pn.r 

un import~--'t,nt dGveloppemE:;n-t dE::s bancs de grès et une réduction 

notable des intercn.lations o..rgileuses. 

La formation supérieure du C,t, ou grès de Goucli:cy 1 plus 

hétérogène, comporte quelques faibles pc.ssées d 1 a:cgile kaolini­

que et de nombreux lits grossiers où les grains d~ ·qunrtz passent 

:parfois à des graviers. Les niveaux l~:~téri tiques y sont assez 

fréquents, On note une diminution progressive de ln puissance 

de l 1 assiso du grès de Goudi:cy de l'Ouest vers l'Est, Elle p2.sse 

de 60 rn à Tamb2.coundc à 8 rn à Birfcù, 

L 1 épaisseur dG ln formation moyenne du c.t. ost de plus 

en plus réduite. Elle n 1 est plu8 repr8senté8 sur la bordure orien-

tale du bassin sédimentc.ire: que pnr un niveau de 0,25 rn d
1
argile 

kaolinique à interlits de grès ferrugineux rouges (buttes de 

Birfcù et de Gour el Jv!a101a N 1 Dio.;re) ::ùo:cs (lU 1 à Tmr.bc.coundn elle 

dépasse 60 rn, 

Ce faciès de bordure do bnssin surmonte les niveaux de 

base du c.t. qui sont l'équivalent latéral partiel des formations 

calcaires de ~1Eocèno moyen. cet Eocène moyen gréseux est formé 

par le grès de BirfE11
1 

le grès glauconieux et le conglom6rat, 

l'épaisseur de cette n.ssise inférieure du c.t. dépasse 35 rn 

dans le centre elu bassin du Nieri-Ko, Elle est inférLcure à 20 rn 

sur les buttes de l::-. bordur8 oriBnt~..._lu du bassin s8diraente...ire. 

Les coupes géologiques N-S et E-W montrent les vc.:ciations 

l2"téralés de fc.ci.Gs (voir coup€· Di.emounguel-Gamou, fig. 90, 

Tambccounda-Séoudji, fig, 91), La coupe Koussane-Gourel Marna 

NIDiayo, fig, 92) sur la bordure orientale du bassin montre le 

contact entre les formations du C,t, et les terrains du socle, Ces 

différentes coupes géolo~iques nous permettent de faire les carré-

lations stratigr,"phiquc,s suiv,o.ntes pour les différentes régions 

du Sénégal oriental (voir table~u ci-après). 
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C - Tectonique et PaléogGographie ----T------------------------
.._ 

Les coup8s géoloGiqu8s précéd8ntes et li; tc.blescu des 

corrélations stratigraphiquus montrent que les couchcos du C.T. 

et 1. 1 Eocène sont sensiblement horizont2..les ma,is s'épaississent 

de l'Est vers 1. 1 0uest, en pnrticulier, lr1.. coupe Tc:..mbacounda -

Séoudji se~blo indiquer qu'on est au début d'une 3ono d'enfonce­

ment, Ce pli monoclinal est dfi ~u socle qui so relève à l'Est et 

plonge à l'Ouest, Cette région du Sénégal oriental se placerait 

donc sur le flanc occidental d 1 un i~~ense anticlinal formé par 

les schistGs et dont l'axe se situerait à l 1 ::cplomb des séries des 

Bassaris ot de Bakcl. 

Ln. z.ono d 1 onfoncement de Tn.mbacou.nda pourrait ôtre un 

synclinal qui aurait le m§me axe que celui du Ferle, de direction 

SE - NW. Cet axe po.sserai t po.r Tnmbncoundn - Loumbi-Sud 1 Foundou­

Yare Lao, Ces doux synclinaux se confondrnient donc en un seul 

q_ui serCJ.i t dfi à un pli à grë.nd rayon de courbure du socle. 

L'histoire g6ologiq_ue post-primaire sumble débuter dans 

le Sénégal oriental p2.r le. trœ:nsgression p~.~léocène, com.rne l
1 
indi­

que le sond:J.ge do Tambo.counda. Cette tro.nsgression a déposé des 

s8diments repris au Continent • Ce dernier E:vye:.nt subi une érosion 

importante q_ui "' form0 d 1 épais dép6ts d"ns l:J. zone onvD.hie par ln 

mor et en bordure de ceOlle-ci, D<~ns 10 synclirncl de Tc.mbo.coundo. 

la mer a dépoeé des grès calcaires, d.es sables et des argiles, 

CettG p0riode nctiv2 a été suivie par le~ tro.nsgression 

de l'Eocène moyen q_ui a o.rro.ché au Continent des él&ments détri­

tiq_ues q_ui ont comblé les zones de bordure flVeC forma ti on d 
1

1L'1. 

conglomérat sur place, dép6t de grès glauconieux, puis des grès 

de Birfal, tcmdis quo dans le synclino.l de TCJ.mho.coundo. se cJ.épo­

sGient les co.lco.ires gréseux à Nummulites et Bryozorcires. Ces 

org6nis~es bontho~iques indiquent une mer peu profonde avec 

climat tropicc.l 
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Le grès glauconieux masque la tr.::..nsgression mnrine sur 

la bordure et le grès de Birfal la phtcse d 1 émersion. Cette phase 

d'émersion est suivie d'une courte période ~ll~nt jusqu'à l'Oli­

gocène où
1 

cous un clira.::-:.t t:royiccl ch~-~-ucl ç,:t }lu. __ ,_ic1"', lt: : ::..~nt...:o..u 

d 1ccltération du Continent a été lessivé par les eaux do crues 

chargées de produits remaniés qui ont do1lné les dépets de décan­

tation de lr1 formction de Gambie • 

Après cette 0pisode, l'écoulement brutc.l dea nappes 

dt épe ... ndages sur les pentes, l 1 érosion intense par les eaux de 

ruissellement, los rivières au cours rapide, les ~etions éo­

liennes sous un clim" t serni-aride, ont formé 1 1 assise du Ferla • 

Cette période d 1 érosion et d 1 cc.l tération va jusqu'au Pliocèn" 

et se termine pc.r la formation de sols argileux et ferralitiques 

qui ont évolué sous un climat tropiccl plu& humide et sous 

1 1 action du la nc.ppe aquifère pour former lP- cuirnsse latéri ti-

que du Quaterncire ancien. 
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III - LA HAUTE CASMiANCE ET LA REGION DB BASSE 

1/- Observations sur le terrain 

C 1 est le prolongement à l'Ouest du plateau du Nétéboulou; 

il est plus ou moins vallonné et légèrement moins élevé. Son point 

culminnnt se si tue à l 1 extrSme Sud Est de le CCJ.sc.i.lL"'-nce, dans les 

collines s'étendant entre Touguia et Kalifourou, à une altitude 

de 70 rn environ. Mais dans la majeure partie du plateau, la cote 

oscille entre 20 et 40. 

Les affleurements de grès du C.t. coiffé de latérite 

s'observent au bord des profondes entaillGs de la Gambie, de la 

Casamance et de la Kaynnu:. • 

Cette région est mieux connue que la précédente. Déjà en 

1927 1 W.G. COOPER nvait fait une étude géomorphologique et pédo­

logique en GambiG britannique (public1:'.tion dont nous n 1 avons que 

des extrcd ts) • Mais c 1 est surtout av"c le géogrccphe P, MICHEL en 

1960 que ces études ont progressé. Dans ses recherches géomorpho­

logiques en Cc.samance et en Gar:1bie méridionale, cet auteur o. rat­

taché les fc:.its observés à l'évolution géomorphologique du bassin 

de la Haute Gambie, Les corrélations entre les nivenux latériti­

tiques et les terrasses de l~ Gambie, et l'évolution d"s forma­

tions du c.t. qu'il a tracées nous ont été très utiles. 

R. GOUZES en 1961 a fait l'étude hydrogéologique de la 

Casamance 0 Ses conclusions hydrogéologiquos et pccléogéogre.phiqu"s 

nous ont été ég~lement très précieuses. 

Enf:i,n, l<,s soci~·tCr~ d'" p.Otrol"'s W.P.S, 1 S,A,P, et CO.PBI.él)A,O) 

ont effectué une ·surie de sondcges dans cette pc.rtie méridionale 

du golfe sédimentccire sén6galo-mauri tanien, Les forages ont déce­

lé à l'Ouest une import~nte série marine all~nt du Crétacé, à 

Balandine (ce sondage a été arrêté à 4.105 rn dans les alternances 

de calcaires grès et argiles à Chofatelles de l 1 Aptien), au 

Miocène moyen à Ziguinchor (A. GORODISKI, 1958). Elle est surmontée 

par les formations gréso-nrgileuses azo~Ques du C.t. qui couvrent 

l'ensemble du pays, 
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A :L'Est du golfe, dans l.2. région qui intéresse cette 

étude :Les soci(tés ont égcJ.l.ement foré des .;ondnges à Kol.da et 

Dabo, que nous verrons ci-dessous, 

Nous avons observé à la sortie de }.;:;. ville et au bord de 

:la route Koldn-Sédhiou, une butte de grès de Goudiry blanc taché 

d 1 oxyde de fer rouge, couverte peer une cuirasse ferrugineuse qui 

se débite en blocs recouvrant la pente, La h~uteur de ln butte­

témoin est d'environ 12 rn dont 2 rn de latérite, 

A mi-chemin entre :la ville et cette butte, une carrière 

donne la succession des déblc.is (n° 472) 

de 0 à 0,50 rn sol. à grcl.vil.l.ons ferrugineux rouges 

de 0,50 à 1 , 65 rn sables argileux gris 

de 1 ,65 à 1 , 95 rn . sables blancs fins . 
de 1 , 95 à 2,35 rn : sables blonds-fins 

Ces formations du c,t, ont été recoupées par le puits 

creusé par :le Service de ::L 1 Hydraul.ique sur :le rebord du bas pla­

teau, à :L'Ouest d~ ln ville, Voici ln coupe géologique d'après 

p, ELOUARD& 

Cote du 

de 0 n 1,80 m 

de 1,80 à 5 rn 

de 5 à 6 rn 

de 6 à 10 m 

sol. : 23 ? 

blocs de :Latérite dc:.ns sccbl.es rouges 

grès o.rgil.eux rougetl.tre dcvennnt pl. us clair 

argile sableuse bariolée litée (c'est pro-

bnbl.ement ::L• niveau de la c~rrière, ln 

couche précédente étc.nt rnc..nifesternent 1e 

grès de GQudiry} 

argile• kc.ol.in:i~ue violGtte puis jaune 



de 10 

de 11 

de 12 

à 11 m 

à 12 m 

à 14,60 m 

de 14 1 60 à 20 m 

de 20 à 20 1 30 m 
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grès quartzeux grossier ferrugineux, 

rouge 

o.rgile viol.).cée 

grès nrgileux jaun&tre à concrètione 

ferrugineuses 

argile kc.oliniQue 

grès grossier l:."t&ri tiQue jccune très 

c.quifère. 

Ces fc:cciès du C, t. se poursuivent df',nS le sond'-'-ge pro­

~ de Koldcc
1 

for& p~r la Direction des Mines, plus bas dans 

ln vc.llée de le:, Cc.s['~mnnco, au-dessus du lit rn:"~jeur. ~ Le début 

de la coupe géologique établie par la lVI ,P .P, se prés en te comme 

suit : 

Cote du sol 9 1 57 

de 0 à 3 

de 3 à 6 

de 6 à 10 

de 10 â 1 5 

de 15 à 27 

de 27 à 28 

de 28 à 39,50 

de 39 1 50 à 41 

de 41 à 63 

m : 

m 

m ; 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

sables ? 

lOJ.térite (ce niveau correspond à la cou-

che aquifère du puits) 

sable fin deven:>-nt ~-rgileux à ln b2.se 

sable latéritique 

argile sableuse ou jo..une e.vec s:J.ble fin 

passée lc.tfritique 

argile sableuse à in terc ,-,ls, ti ons de 

sables (petite passée latéritique entre 

34 et 34,50 m) 

marnes ocre 

co.lcaire gréseux à Nwnmuli tes puis m:-:~.rno-

cnlcGiré ocre éocène. 

Nous retrouvons donc à Koldcc la form::ction supéri'-'ure du 

C, t, ép.:.isse de 45 m environ et l t assise moyeru1<c du C, t, puis­

se.nte de 24
1
5 m - et roposc:.nt sur les m<.rnes ocre de l

1 
.G;ocène, 

On pGut donc estimur à environ 60 m lee puiss ... nce du 

C, t • à Koldn, Le Miocène marin est absent, Ce sonde. ge de Kolda 

trnverse ensui te 50 rn do c=t.lcn.ire et rn:~~rnes 6ocèn8S, :puis 60 rn 
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de mOèrnes pal&ocènes enfin 200 rn de sables m2-estrichtiens repo­

sant directGmont sur les a..rgiles schisteuses noires ù Grapto­

lithes du Silurien. 

Nous avons étudi6 le puits du villccge • Il est peu pro­

fond et creusé entièrement dGns les grès de Goudiry; voici sa 

coupe (coupe n° 471). 

de 0 

Cote du sol : 40 environ 

à 4, 90 rn : grès de Goudiry gris-rouille à grc.villons 

ferrugineux 

de 4
1
90 à 8,60 rn : grès de Goudiry blanc-jaUDâtre à passées 

latéritiQues (couche aQuifère). 

La nappe de ce puits est liée au marigot de Khorine affluent 

de la a,-,_sam.-:-nce. 

Cette coupe correspond à la première couche du début du 

sondage de la CO.PB.T.A.O imple-nté à 4 km au Sud de Dabo. 

de 

de 

de 

Cote du sol 40 

0 à 7,50 rn : lntérite et sc-bles argileux 

7,50 à 35 m argilE$ sableuses mio-pliocèn8s 

35 à 63 m argiles plus ou moins setbleuses,ocre et 

bl.::',nchâtres, à pc~ss&es cle s~--bles fins à 

attribl,l&es ocprès étude d~ la microfaune à 

l 1Eqcène supérieur- Oligocène :ï.nf6rieur 0 

Ces deux coupes montrent QU 1 à D~bo le a.t. est très ré­

duit et représenté uniquement pn.r sa formation supbriuure ou 

grès de Goudiry. Sa puissance est inférieure à 10 m. 

Le Mio-;E'liocène marin est présEmt. Son fc_ciès ressemble 

beaucoup à celui du c.t. supérieur. La ressemblanc~ de f~ciès 

entre le. s6ri.e moyenne du C. t. et les forme... ti ons m::o.rines de 
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l'Eocène supérieur Oligocène inférieur, est assez nette quoique 

les sables associés à ces argiles soient moins ferruginisés que 

ceux du c.t. moyen. De plus le. puissŒnce de l'Oligocène m~in 

oscille m~is ne dép~sse pas 15 à 20 m. 

Ce sondc.ge montre d 1 autre po.rt que le f·o.ciès détritique 

sableux de l 1 Eocène surmonte des c':l.lcc..ires éocènes. L'ensemble a 

une épaisseur de 50 m environ. Puis il traverse 60 m de cc.lcc.ire~ 
paléocènes et 25 m de sables mo.estrichtiens reposc.nt sur le so­

cle métamorphique. Ce dernier est formé d'argiles vertes c.veo des 

blocs de schistes roprésenteènt la frru1ge d 1 c.l tération des schis­

tes sériciteux verts à filonnets de calcite qui ont été trouvés 

à 230 rn de profondeur. 

Q2~~!~~~2~~- Il ressort de l'observation de ces doux sondages 

profonds do le. Haute Casamance, que le socle c. été touché à 450 rn 

environ de profondeur à Kolda et à 230 rn à Dabo et que le Mio­

Pliocène et l'Oligocène marins peuvent être considérés comme 

l'équivalent lc.tér2.l - du moins partiel - des formations supé-

ri::.:ure et moyenne du c.t. 

A l'Est de Dabo, nous avons étudié de nombreux puits, 

mnis presque tous s 1 ~:.limentent dc~ns lo. nnppo du c.t. 
A mi-chemin entre Fafakourou et Badion, le village de 

Bouboukounda possède 2 puits dont l 1 un, creusé le long du marigot 

(Haute C"so.m2.nc e), traverse 7 rn de grès de Goudiry à gr . .villons 

latéritiques et s'c.limente dans une nc.ppe alluviale; l
1
nutre es~ 

situé sur. le plc.tr;çu0 Voici sn coupe (n° 453) ; 
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cote du sol : 40 environ 

de 0 à 1 ,60 m latérite 

de 1 ,60 à 7,50 m . grès de Goudiry blanc-rouille . 
de 7,50 à 7,50 m grès de Goudiry bL,nc -rouille 

de 7,50 à 11 , 70 rn grès de Goudiry rubanés de jaune, rose-

vio~o.cé à gravillons ferrugineux 

de 11,70 à 20 m grès de Goudiry bo..riolG, grossier (cou-

che aquifère), 

Le puits de Badion traverse également 10 m de grès de 

Goudiry bl2.nc-rouille à passées l,, t&ri tiqu"s• 

Au Nord de Badion, vers la frontière gambienne, les 

puits de Sam bardé et Linguediéa. creus&s sur le plateau, s 1 cclimen­

tent également d3nS la nappe du C,t, 

La coupe du puits de Linguedié (no 450) 1 est la suivante: 

Cote du sol : 50 environ 

de 0 à 2 m sol 

de 2 à 4,50 m sables argileux à gravillons lat&ritiq_ues 

de 4,50 à 8 m grès de Goudiry lo.téritisé 

de 8 à 19,80 m grès de Goudiry bl·~nc-ros6 à gr<:.-ins hé té-

rogènes 

de 19,80 à 22,10 m argiles violettes 

de 22,10 à 22,50 m : sables argileux blanc-ros& (couche aq_uifèrel 

Le puits de Sambardè (N° 449, fig. 93) est un peu plus 

profond (25,50 m) mais les 9 derniers mètres sont cimentés. 

D'après le puisatier la partie cimentée est formée par des sables 

blanc-rosé. 

Plus au Nord nous entrons dans la vallée de la Gambie, 

jalonnée de buttee du grès du C,t,, couronnées de latérite. Nous 

avons étudié cGtte ligne de collines le long de la piste de 

Kossomnr à Bnssé. 
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Voici de haut en bas la coupe de l~ butte de Baradagy 

(no 475) : 

3 m de latérite compacte (glacis supérieur cuirassé de 

P. MICHEL) 

9 m do grès de Goudiry lo.téritis6 

13 m de grès de Goudiry bl.cnc-rosé à grains hétérogènes. 

Au pied de la butte se trouve le puits du village. Il 

est pro:fond de 7 m et entièrement creusé d-cns les grès du C, t,. 

~a couche aqui:fère est :formée par les grès de Goudiry bariolé, 

fes buttes de Kossemar, de Sotuma, Kanubé et de Ncc:fuka sont 

semblables,,, Le puits situé au pied de le. butte de Nr.:fuka 

(n° 448) traverse 7,60 m de grès de Goudiry à passées latériti-

que s. 

Ln butte témoin de Alonhnngari, à 4 km au Nord de 

Bassé est probablement la plus haute de cette s6rie de collil:we. 

Sa coupe est la suiv-,nte de h8-ut en bas (n° 437, :fig, 94), 

1 I!l de cuirasse latéritique 

- 4 m de grès de Goudiry latéritisé 

7 m do grès de Goudiry blanc 

4 m de grès de Goudiry bo..riolé, grossier 

1 3 m de grès grossier ferrugineux tendr&, rouge, à po.ssées 

d 1 3.rgile kaolinique blrtnche. 

Le :faciès du dernier niveau ressemble à celui du grès 

de Bir:fal, Mcds il doit correspondre aux sables roses grossiers 

traversés p2-r le sondage de Tambacounda entre 29 et 45 m et par 

le puits de Koldl:'. entre 10 et 11 rn, C 1 est donc un :f:::ciès gros­

sier plu<> :ferrugineux du grès de Goudiry bario16, 
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Nouo E1..vons d'ailleurs retrouvé ce f._'.C i ès sur la rive 

droite de la Gambie au puits de Koli bc,nt3.ng dont le. coupe est 

la suivcnte (n° 446 1 fig. 95) 

Cote du sol : 30 environ 

de 0 à 2,70 m sol 

de 2,70 à 5,40 m grès de Goudiry latéritisé 

de 5,40 à 11 ,so rn grès de Goudiry blanc à tro_ces rose 

violacé et à gro~cins hétérogènes 

de 11 ,so à 15,20 rn grès grossier :ferrugineux rouge à pas-

sées dl argile blanche. 

Ce grès grossier :ferrugineux, ressemblant au grès de Bir:f'al, 

:forme la couche aQuifère du puits. 

Le puits de Bantanding (n° 445) situé à une cote plus 

élevé~ et profond seulement de 13 m, s'arrête .au grès de Goudiry 

à grain hétérogènef pcr contre, le puits de Sutukoba (no 444) 

situé à peu près à li:', même cote QUO Kolibantang, sur le rebord 

d 1 un··thalweg d'un c:f':f'luent de la Gembie a atteint ce faciès 

grossier et plus :ferrugineux du grès de Goudiry. Sa coupe est 

la suivante 

cote du sol . 30 environ . 
de 0 à 2,50 m : sol 

de 2,50 à 4,50 m : grès de Goudiry à gre1villons :ferrugineux 

de 4,50 à 11 ,30 m grès de Goudiry à grains hétérogènes 

de 11 '30 à 12,20 m grès grossier :ferrugineux rougt!. 

A l'Est de Sutukoba, la butte de Biri:f'ou d 1 une vingt~ine 

de mètres de·hD,uteur (n° 443, :fig. 96) montre une importr.nte 

nssise de grès de Goudiry. La partie supérieurt est latéritisée 

et passe graduell8lnent à l:=:.. cuirasse au somrnet. Le puits si tué 

au pied de la butte tr.cwerse encore 11 m de grès du c.t. 
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Lr" butte de KoS:na sur le rive gcuche gauche de ln Gambie 

présente une coupe cnalogue à celles de Birifou( n° 442, fig, 97) 

mais son sommet est formé pn.r des cuirassemcnte success.ife de 

latérite, Cette couronne de latérite ·indurée, correspond comme 

celles de BcradD-gy, Bassé, Birifou etc,,, au glacis supérieur 

cuir~ssé de P, MICHEL, 

Les coupes sont semblables sur toute léè fr .. nge de col­

lines longer'.nt ln piste de Ko1nn à Bassé, De benux nffleurements 

de grès du C,t, coiffé de latérite s'observent encore aux bu­

tes de Fatoto Soudouweli et Koundam, 

Cette région do B~ssé, richo en affleurements, est 

sépccrée du le~ région de Vélingara par un ple1tecm assez haut 

couvert do latérite, entnillé par la seule vallée import~nte 

do ln Sima qui lnisse nffleurer les grès du C,t, 

Les puits y sont relativement profonds et traversent 

une gre.nde pccrtie des terrccins du C,t, 

Voici la coupe du puits de Picadouce situé sur la 

piste de Tambacoundn-Vélingara, à mi-chemin entre la vallée de 

la Sima et celle del~ Gambie (coupe no 316, fig, 98), 

Cote du sol : 50 environ 

de 0 à 6,90 m 

de 9, 90 à 11 m 

de 11 à 12,20 m 

argile gréseuse grcwillonnccire 

grès de Goudiry blc.nc-rouille 

pc.ssées à gre. villons lcct6ri tiques 
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de 12,20 à 28,30 rn : grès de Goudiry bariolé, grossier 

de 28 1 30 à 30 rn argile litée bariolée 

de 30 à 34,40 rn grès argileux bariolé à grains fins. 

Le puits de Saré Koli, sur ln rive gauche de ln Sima et 

au bord de la même route, donne une coupe analogue avec une 

sédimentatœn légèrement plus fine (no 397, fig. 99). 

Cote du sol : 56 environ 

de 0 à 1,30 rn sol argile-sableux jo..unli.tre 

de 1 ,30 à 5,20 rn grès de Goudiry lnt&ritisé 

de 5,20 à 16,80 rn . grès de Goudiry jaune rose à intercala-. 
ti ons argileuses 

de 16 1 80 à 18 1 70 rn grès de Goudiry à graviers de quartz et 

de latérite 

de 18 1 70 à 20,60 rn grès de Goudiry gris-rosé à grains fins 

de 20,60 à 24 rn • grès de Goudiry gris-ciment à grains • 

hétérogènes 

de 24 à 27,30 rn grès de Goudiry bc.riolé à grains fins 

de 27,30 à 30,50 rn sables fins, argileux, bnrio:Lés. 

Nous voyons donc que la couche aquifère de ces deux puits est 

fo~ée par l'assise du grès de Goudiry bariolé qui est rolnti-

vement épaisse à ces endroits (plus de 20 rn). 

1 

! 1 
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Le Euits de Badiara, situé cu Nord Ouest de Vélingara, 

près de la frontièr& gambienne, a déjà été étudié en 1960 par 

P. MICHEL qui en donne une coupe semblable à celle de Sare Koli 

mais s'arr~tr-nt à 28,58 rn dGns les grès bariolés. Depuis il a 

été approfondi et après avoir traversé 29,50 rn de grès de 

GoudirY avec à sa base un niveau de sables très argileux a tou­

ché un banc de cc,lc::dre crayeux blc.nc-grislttre à traces rosées, 

d 1 ltge éocène (coupe n° 436, fig. 100). 

Ce puits situé sensiblement à la m~me cote que le puits 

de Saré Kali et avec à peu près la m~me profondeur a pourtant 

atteint le substratum calcaire-éocène. Il fGut donc admettre un 

plongement dès calcaires éocènes vers l'Est. Badinra serait sur 

une zone surélevée et Saré Kali et Picadouce sur la zone d'en­

foncement. L'existence d'une faille entre ces deux zones est 

aussi possible. Mais cette hypothèse n'a pas été confirmée par 

la Géophysique (c.G.G., 1957) qui a par contre mis évidence une 

faille à faible rejet (100 rn) entre Dabo et Kolda. 

Nous retiendrons donc la première hypothèse qui est 

plus conforme à la phase tectonique très amortie qui n affecté 

l'ensemble du bassin et qui aurait produit un soulèvement à 

grand rayon de courbure entre Tambacounda et Kolda. Le sommet 

de l'anticlinal sernit situé entre Dabo et ~~diara0 Son axe 

serait dans le prolongement de celui de Dahra. De part et d'autre 
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de cet cnticlinnl se trouvercü t le synclincl de Trunbacoundn et 

ln zone d 1 8nfoncement de Koldn. Il est fort probable que cet 

enfoncement se poursuive nprès Kolda, jalonné pnr de grosses 

fractures à rejet importccnt. 

Ce haut plateau de grès du c.t. s 1cbnisse vers le Sud 

dans le région de Vélingara et donne des terrcins sableux avec 

quelques affleurements de cuirasses latéritiques ou de grès 

ferrugineux formant de petits ressauts de 0,50 m à 1 m de haut, 

jc.lonnccnt les petites v:cllées des nombreux mnrigots qui descen­

dent vers ln K~yanga. 

Les puits creusés le long de ces marigots sont de fai­

ble profondeur. 

Coupe du puits de yélingarn (pcr P. I'HCHEL) 

Cote du sol . 38,6 environ . 
de 0 à 0,30 rn sol 

de 0,30 à 0,70 m sable jaune 

de 0,70 à 9,50 m sable argileux et concr8tions latéritiques 

de 6,50 à 11 , 75 m sable argileux gris blanc ou bo.riolé. 

Les déblais de ce puits sont donc formés par le grès de Goudiry 

coupé d 1un niveau lntéritiCJ.ue. 

Les déblais du puits de Saré Kantn sont également formés 

par le grès de Goudiry mais coupés de deux niveaux latéritiques. 

Coupe géologique d'après R. GOUZES. 

Cote du sol ; 38 - 40 

de 0 à 3,80 m sable nrgileux rouge o.vec concrétions 

de 3,80 à 5,60 m cuirasse 

de 5,60 à 9 m sn bles argileux blancs nvec tnches rouges 

de 9, à 9,60 m cuirasse 

de 9,60 à 10,20 m sable argileux bleone. 
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Le puits de Kounknné (n' 462) n ln prof'ondeur d 1 un ogla t 

et a traversé le deuxième niveau cuirassé du puits de Saré 

Knnta. 

Cote du sol : 33 

à 2 m sol sable-argileux de 0 

de 2 à 3,40 m grès de Goudiry à gravillons latériti~ues. 

Il en est de môme du puits de KanQiaye (n° 461) ~ui 

traverse le premier niveau cuirassé de Saré Kanta mais la laté­

ritisation y est plus importante. 

Cote du sol : 40 environ 

de 0 à 0,70 m sol 

de 0 1 70 à 5,60 m : grès de Goudiry latéritisé. 

La coupe du puits de Bonconto (no 400) est semblable 

mais présente le niveau latéritique intercalé entre deux cou-

ches de grès de Goudiry. 

Cote du sol : 40 environ 

de 0 à 1 m sol 

de 1 à 3,80 m sable argileux gris-rouill.e 

de 3,80 à 5,10 m grès de Goudiry latéritisé 

de 5,10 à 6,40 m : grès de Goudiry gris-ciment, grossier. 

Le puits de Linnkirin&à une cote plus élevée, traverse 

également un autre niveau latériti~ue (n° 321) 

Cote du sol 53 environ 

de 0 à 3 m : grès de Goudiry gris-rouilla à passées latéri­

ti~ues 

de 3 à 12 m : grès de Goudiry à passées d'argile jaune et 

violette. 
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Le puits de Vélingara - Pakane (n° 322) sur le rive droite 

de la Kayango. est profond seulement de 5, 90 rn; ses dé bleds sont 

entièrel!lent formés po.r le grès de Goudiry bl:_,nc io. gravillons la­

téritiQues, 

Nous voyons donc que les déblais des puits de la région 

de Vélingo.rlè sont formes par le grès de Goudiry, latéri tisé à 

p~usieurs niveaux correspond.::?..nt aux niveaux cuiro...ssés du 11 bas 

glacis" de P. MICH:/!JL, 

D - y~~~~=-~=-~~-~~~~~~ 
Au Sud de la région de Vélingara à Tonguic (n° 325), 

nous avons observé des collines de grès du C,t, couvertes de 

latérite, Dans le th:1lweg, au pied de ces buttes, sont creusées 

des céanes, La no.ppe exploitée est liée à un marigot affluent 

de droite de la Knyanga, L'un des oglats trrwerse 1,20 rn de grès 

argileux à grc,vill.ons latéritiques, Le fond est tcpisSé pc.r des 

bl.ocs de conglomérat l.atéritiquc> à gros él.éments de quartz lais­

toux, dos go:ùets do grès du Boundou et do grès f\,rrugin€iux glo.u­

conieux dur - inàiquant ln proximité du socl8e 

J 1ai également observé le long du thal.we~ q_uel.ques galets 

de quart.,ite, de Pélites et de roches tuffc,cées, Notons que cet 

ogl.at traverse les formations du C,t, alors que la carte au 

1/500,000 du Sénégal fait affleurer le socle à Tonguic, 

Sur la piste de Vél.ingara-Pckone à P~roumbn s'étend un 

vaste affleurement de cuirasse latéritique lo::.rdée dco g'.lets de 

quart., laiteux annonçant le socle, 
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Cependant dans les déblais du puits de Parournba 

(n° 323) nous n 1 o.vons po.e observé l.es éléments du aocl.e. Au 

contraire on y retrouve une alternance de grès de Goudiry et 

de latérite. Ln coupe du puits donnée parR, GOUZES le con­

firme d 1 ~i~~eurs : 

de 0 

Cote du sol : 55 environ 

à 1,80 rn: sables argileux gris-rouge avec concr8tions 

ferrugineuses 

de 1,80 à 4 0 20 m 

de 4,20 à 5,80 rn 

cuirasse très indurée 

sable argileux jaune-gris avec taches 

ocre-jaune 

de 5180 à 6 1 40 rn cuirasse moins indurée 

de 6,40'à 7,2~ rn 1 sable argileux blanc hétérométrique. 

Nous retrouvons dans cette coupe deux niveaux cuirassés 

se ratto.chE'.nt probablement au "ros glacis'' de P. MICHEL. Ce puits 

est égalemunt creusé dnns les dép8ts du C,t, contrairement aux 

contours de la carte au 1/500,000 du Sénégal qui f~it ~ffleurer 

le socle à Pnrou.mb"-• 

A l 1 0uest.Sud Ouest de Paroumba, le puits de Pakourou­

Kambassé (n° 465) traverse encore 1 1assiee du grès de Goudiry 

blanc-rouille : 

Cote du sol : 56 environ 

' ' Il 
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Cependant dans les déblais du puits de Paroumba 

(n° 323) nous n'avons pas observé les éléments du socle, Au 

contraire on y retrouve une alternance de grès de Goudiry et 

de latérite, La coupe du puits donnée p2r R, GOUZES le con­

firme d'ailleurs : 

Cote du sol : 55 environ 

de 0 à 1 ,80 rn . sables o..rgileux gris-rouge avec concrétions . 
ferrugineuses 

de 1,80 à 4,20 rn . cuirasse très indurée . 
de 4,20 à 5,80 rn sable argileux jaune-gris o.vec taches 

ocre-jaune 

de 5,80 à 6,40 rn cuiro.sse moins indurée 

de 6,40 à 7,2J rn sable argileux blanc hétürométrique, 

Nous retrouvons dans cette coupe deux niveaux cuirassés 

se rattachant probablement au "ros glacis" de P, MICHEL, Ce puits 

est ég~lement creusé dans les dép8ts du C,t, contr~irement aux 

contours de la c~rte au 1/500,000 du Sénégal qui fc:.it ,_ffleurer 

le socle à Pc,roumbc. 0 

A l 10uest,Sud Ouest de Paroumba, le puits de Pakourou­

Kambassé (n° 465) traverse encore l'assise du grès de Goudiry 

blanc-rouille : 

Cote du sol : 56 environ 

de 0 à 2,30 rn . sable argileux à gravillons ferrugineux . 
de 2,30 à 5,20 rn : grès de Goudiry gris-rouille 

de 5,20 à 8,70 rn grès de Goudiry à pc.sstJe latéritiques 

de 8,70 à 10,50 rn grès de Goudiry latéritisé 

de 10,50 à 12,20 rn grès de Goudiry gris-rouille à grc.ins 

hétérogènes, 

Ce sont les dép8ts du C.t. que nous retrouvons à cet 

endroit, or d 1 ccprès la ce1rte au 1/500,000 du Sénégal, le socle 

devrait y affleurer, 
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Au Nord de Pa.kourou - Ko.mbCJ.ssé, le puits dG So.ré Yerba 

(no 464) 1 à une cote plus basse, traverse le grès de Goudiry et 

les argiles du a.t .. Voici sa coupe : 

Cote du sol . 38 . 
de 0 à 2,20 rn sol argile-sableux 

de 2,20 à 3,60 rn grès de Goudiry à gravillons lc.t6ritiques 

de 3,60 à 5,20 rn argile kaoliniqu" j::: U.."le ot bl2.nche 

de 5,20 à e, 1 o rn grès de Goudiry latéritisé 

de 8,10 à 9,50 rn argile violette 

de 9,50 à 10 rn • sable argileux blanc-violacé. • 

Au Nord de Saré Yerba 1 le puits de Kountaba (n° 463) 1 

à une cote encore plus basse, montre aussi des déblccis du C.t. : 

Cote du sol : 23 environ 

de 0 à 3,60 rn grès de Goudiry à gravillons ferrugineux 

de 3,60 à 4,30 rn grès de Goudiry à passées latéritiques 

de 4,30 à 8,50 rn grès de Goudiry gris-rouille à grain hé té-

rogène. 

A l'Ouest de Po.kourou - Kambassé, le puits de Niakaré -

Koutiay.?, à 3 km à l'Est de Ouassadou'. (n° 466) traverse encore 

le grès de Goudiry ct touche les argiles grasses litées du c.t. 
moyen : 

Cote du sol : 38 environ 

de 0 à 2,10 rn sable argileux à gravillons ferrugineux 

de 2,10 à 4,40 rn . grès de Goudiry très c..rgiloux . 
de 4,40 à 5,50 01 1 grès de Goudiry latéritisé 

de 5,50 à 11 ,40 rn . sable grossier blétnc à gris-ciment . 
de 11 , 40 à 11 ,eo rn sable ferruginisé• associé à des morceaux 

d'argile litée grise. 
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Cette dGrnière couche fc:1it partie de la formation 

moyenne du C,t, Le puits de Tamassassan (n° 467), à 3 km au 

Sud Ouest de Ouassadou présente une coupe semblable mais la 

couche aquifère est formée par les sables brossiers gris-ciment, 

A 11 km à l 1 0uest de Ouassadou, le puits de Kaoné 

(no 468) montre également des débl:lis formés par les grès du 

C,T, La coupe est la suivante, 

Cote du sol : 29 environ 

de 0 à 2,95 m . sable argileux à gravillons ferrugineux . 
de 2,95 à 5,90 m : grès de Goudiry à pc.ssées latéritiques 

de 5,90 à 7,30 m grès de Goudiry lct&ritisé 

de 7,30 à 10,30 m grès de Goudiry blanc tGché de jaune roae 

à grains fins 

Dans la vallée de la Knyanga, à Missira-Kaon~,, nous 

avons observé une f,:o,laise où affleurent les grès du C ,t, coiffés 

de latérite (no 469), On observe de haut en bas : 

- 1,50 m de latérite pisolithique brune (aspect grains de 

reis in) 

- 1 m environ de blocs de grès quartz&ux grossier, fer-

rugineux, glauconieux, dur, couvr,c.nt la pente 

- 4 m de grès de Goudiry blanc-rouille; ce b~nc disparatt 

sous l 1 ea,u. 

Des blocs de latérite brune 1 à g:•,lets de quE:~rtz et de 

grès jaspo~des sont éparpillés dans le lit de la rivière et 

marquent la proximité du socle, 
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2~~~~~~~~~~ - Il ressort de cet exposé que les puits de Knoné 1 

Tamassassan Ounssndou, Niakoré, Fnkourou-Knmbass&, Pnroumbn, et 

Tonguin sont manifestement creusés sur les dép8ts du a.T. alors 

qu'ils sont situés d'après ln carte au 1/500,000 du Sénégal sur 

le socle ancien et paléozo!que, Sur tout cet i tin&rr·.ire 1 nous 

n'avons pas vu affleurer le socle, Nous avons seulement observé 

quelques uns de ses éléments sous forme de galets ou de volan­

tes de quartz laiteux, quartzite, grès jaspo!des, grès du 

Boundou, tufs, pélites etc,,, indiq~nt la proximité de la limite 

a,T, socle, En tout cas la limite sud est des form:·:tions du 

a.T., en Hnute aasam·.nce, doit lltre déplacée, Elle pourrait pas­

ser à 1 1E,SE d 1un<o ligne Koulountou-IVIayel-Tonguia-Paroumbo.­

Knmbnssé-Ouassadou-Kaoné-Gué de la Kayanga, 

2/- Sypthèse et corrélations stratigraphigues 

L'étude de la Haute aasamanc e et de L::. région de Bassé 

nous a permis : 

- de préciser la limite orient0.le du bassin sédirr.ontaire dans 

le Sud Est de la Haute aasn~~nce, Elle se place à l'B,SE d 1une 

ligne gué du Mayel sur la Koulountou-Tonguia-Paroumba-Kambassé-

Ouassadou-Kaoné-gué de Missir~ KnonG sur ln Kaycngn; 

- de montrer que les séries marines du Tertif·,ire s 1 arrlltent 

à l'Eocène dans lus r6gions de Kolda, de Bo.ss6, et dcms le bassin 

Sima - Kayanga et qu'elles continuent jusqu'au Pliocène dans la 

région d<o Dabo, Elles sont surmontées par les formo.tions supé­

rieure et moyenne du a.t. qui sont 1 1 équivnlent lc.téro.l partiel 

de l'Oligo-Mio-Pliocène de Dabo, La surf::we dG ln formntion supé­

rieure gréso-argiluuse du a ,t, est en général latéri tisée à dif­

férents nivenux correspondants aux trois glccis plus ou moins 

cuirc.cssés de P • Hia HEL • 

On peut donc dégager les corrélations strc.tigraphiques 

suivantes (voir tableau ci-après), 
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V AGB DES FOID1AT IONS DU CCNTINBNTAL TBR.·;I:'JAL DU S.GNEGAL 

-PALYNOL0G:Œ ·~. 

L'étude pétrographique et stratigraphique que nous ve­

nons de faire, montre qu'aucun fossile permettant une datation 

n'a été trouvé dans los formations du Continental terminal du 

Sénégal, Or les corrélations stratigraphiques entre les niveaux 

marins et les niveaux continentaux, basées essentiellement sur 

des caractères lithologiques,sont assez approximatives. Pour 

préciser la datation de ces formations continentales nous avons 

fait appel à la palynologie stratigraphique, 

Les formations du Continental terminal du Sénégal s'étant 

donc avérées jusqu'ici azo5:ques,nous avons demandé à Nndmne 

LESAGE (Laboratoire du B,R,G,N, à Paris) d 1y fc.ire des recherches 

palynologiques, Elles ont été effectuées d'abord sur le sondage 

de Ziguinchor III dont la stratigraphie est bien connue et les 

faciès essentiell<nnent marins, datés par la microfaune - Les 

séquences sporopolleniques obtenues doivent servir de base à 

l'établissement d'une échelle stratigraphiquc: régionale, 

Les faciès continentaux ont été ensuite étudiés ~égion 

de Bassé et du Ferlo)et les niveaux poss~dant d~s associations 

sporopolléniques semblables à celles des niveaux mcrins de 

Ziguinchor ont été corrélés, 

1/- Méthode de préparation 

Les échantillons ont été soumis aux tro.iteo,;r:ts physiques 

et chimiques suivnnts : 

broyage et tamisage à 1 mm 

attaque par ClH pour les échantillons cD.lcCJ,ires seulement 

attaque par FH pendnnt 18 à 24 h à froid 

attaque par FH pendant 10 mn à chaud 

attaque pnr ClH pendant 10 mn à chaud 
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oxydation des matières organiques, très courte (5 mn au 

maximum) par le mélange N0
3

H-Cl0
3

Na; cette opération s'est 

parfois révélée inutile lorsquo la matière organique' était 

peu abondçcnte; 

- traitement par KOH à 10% pendant 15 mn 

flottation dans un mélange bromoforme - alcool, de 

densité d :ft 2,1. 

Les montages dans la gélatine glycérinée sont conservés 

au Laboratoire de palynologie du B.R.G.M. à Paris. 

Les différentes espèces de spores et pollens rencontrées 

dans les échantillons ont été décrites, et l&s plus intéres­

santes photographiées et localisées sur les lames de référence. 

2/- Palynoloœie stratigraphiguo du sondage de Ziguinchor III 

Les échantillons de ce sondage ont été datés par les 

pétroliers de la CO.PE.TAoO grâce à la microfaune. Des 33 échan­

tillons étudiés (voir liste en annexe), ceux qui contenaient des 

sporomorphes sont les suivants : 

DM 490- 1a Sable jaune à Arca 

DM 490- 2a 1 Sable jaune argileux 

DM 490- 3a . Sabl& argileux conti-• 
nental et latérite 

DM 490- 4a : Sable argileux phos-

phaté 

DM 490- 5a Argile vert-pâle et ) 

Sable argileux beige~ 
DM 490- 6a Argile verdâtre 

DM 490- 7a Argile bleu-foncé 

5 à 6 

10,15-12 

rn) 
mjQuaternaire 

15 -20 m Mio•l'lioc ène \ ( C • t) ) 

) 

25 -30 m~ 
43 -45 m) 

50 

60 

)M. , 
-52,55m~ ~ocene 

-65 m) 

moyen 
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DM 490- 8a • Marne argileuse noire ) • 
ou grise avec coquil-

) 

lages 75 à 81 rn 

DM 490- 9a • Passée de marne sableuse 
Aquito.n:i.en 

• 
et cnlcn.ire à coquillages 90 rn 

DM 490-10 . Argile grise sableuse ) . 
feuilletée 11 0 m~Oligocène 

DM 490-11 Argile sableuse à Hétéros-

tégines et Néphrolépidines 170 rn) 

DM 490-12 Calcaire fossilifère à ) 
Dnucina ermaniann 180 rn) 

DM 490-13 : Co.lco.ire détritique à ~Eocène supérieur 

~aucina ermaniana 190 rn) 

DM 490-14 . Calcaire détritique blanc à ) • 
foraminifères ( Nummu.ll tes) 

et phosphate 210 m Eocène moyen 
DM 490-15 : Calcftire dolomitique gris à 

foro.rninifères (N=u1ites) 240 rn 

DM 490-16 • Marnes vertes 260 m) • 

DM 490-17 Calcaire à Echinides 282 , 9m~Eocène inférieur 

Les différentes espèces de spores et pollens rencontrées 

dans ces échantillons ont été décrites et les formes les plus 

intéressantes pour la stratigraphie, photographiées sur les lames 

de référence. 

Ces formes ont été numérotées dans leur ordre d'apparition 

stratigraphique, le numéro étant précédé de S (Sénégal) (voir plan­

ches~~o I et II où sont figurées ces espèces de spores et pollens). 

La série marine de Ziguinchor a permis d'étalonner une échelle 

palynologique subdivisant cette série en séquences fondées sur 

les variations qualitative et quantitatives des populations de 

~spores et grains de pollens. Ces séquences düment datées, bien que 
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locales, retrouvées dans le Continental terminal de l'intérieur 

du bassin du Sénégal doivent permettre d'établir une stratigra­

phie plus précise de ces formations azo!ques, Les séquences éta• 

blies sont les suivantes, 

A - Eocène inféribur ----------------
Cette séquence est ici caractérisée par l'abondance des 

spores zonales (S1) à exine lisse et d 1bystrichosphères auxquels 

s'ajoutent les pollens suivants du type : 

- Bombo.x (S,2) 

S:vmphonia (S,3) 

Berlini::J. ( S, 4) 

Gergniaceae (S.5) 

Sapotaceae 1 Tetracolporopollpnites Sp, (S,6). 

On trouve également : 

Trivestibullopollenites (S,7) 

Tricolporopollenites Sp, (S,B). 

On note ici la disparition totale des spores zonales 

(S,1) et de pollens de Bombax (S,2) ainsi que le, raréfaction des 

hystricosphères qui va en s'accentuant dans les séries supérieures, 

On trouve toujours 

- Symphonia (S,3) 

Berlin~ (S.4) 

Geraninceae (S.5) 

Sapotacea~ (s.6) 

Trivestibu:),:J.opoll<'>p.;ite!' Sp. (S.7) 

Tricolporopoll<nites Sp, (s.B) 

On peut également observer un periporate à grandes épines du 

type Halvaceae (s,g). 
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Les formes lutétiennes précitées ont disparu sauf les 

Geraniacées (S,5) et les Berliniq (S,4) qui se ~etrouvent dans 

tout le Tertiaire. Il y a encore quelques Sapotaceae (S,6), de 

nombreux Tricolporopollinites Sp. (S,8) et des Periporatee type 

Malvaceae (S,9). Apparaissent ensuite : 

des Composeae (S, 11) 

Sapotaceae (s. 12) (petites) encore assez rares 

Monocolpites Sp. (s. 10) 

Tricolporopollonites type Pontoperculé (S. 13) 

Monocolpites type palmas (s. 14) 

Subtripo~opollenitee reticulosus Sp, (s. 15) 

Triporopollenites (s. 16). 

L'association observée à Ziguinchor peu variée en espèces, 

mais très riche en individu~ est dominée par de petites formes de 

Tricolporopoll~n~ à exine lisse (s, 17) et par des petites 

formes de Sapotaceae (S. 12). Toutes les formes de l'Oligocène se 

poursuivent~ 

A partir de ces niveaux, les associations microfloris­

tiques s'appauvrissent, lee faciès lithologiques étant de moins 

en moins favorcbles à 18ur conservation. 

Seules, une spor~ monolète à épines (s. 18) et une spore 

clavée (S, 19) semblent nouvelles et peut-~tre caractéristiques. 

Les autres espèces sont celles des niveaux précédents, 
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Les échcntillons ont été tous stériles. 

3/- Palynologie du Continental terminal du Sénégal 

A notre arrivée au Laboratoire de Palynologie B.R.G.M, 

Paris, Madame LESAGE avait déjà traité les échantillons du 

Coto du Sénégal oriental et de la Casamance; pour compléter 

l 1 étude palynologique du C,t, du Sénégal, nous avons traité les 

échantillons provenc:nt des régions de Bassé et du Ferla, 

A - ~~~~}!~!~-~~-}~~~~~~~-E~~~~~~S~~ (voir liste des échan­
tions trcités en annexe) 

Malgré le grand nombre d 1 éche.ntillons traités, les ré­

sultats de l 1analyse pollinique ont été décevants. 8 échantillons 

seulement ont montré une association sporopollénique variée et 

suffiso.mment abondante pour en permettre l 1 étude 0 

Ce sont 

Tambacounda no 403 17 250 rn 

Tambacounda no 403 16 240 rn 

Tambacounda no 403 15 140 m 

Twabacounda no 403 14 127 m 

Tambacounda no 403 12 89 m 

Souilène no 141 26 28 rn 

B2.dic.ra no 436 1 30 rn 

Kecnel no 100 1 6 base de la butte• 

15 éch=tillons contenaient quelques sporomorphes rouis ils sont 

trop peu nombreux pour l:ltre représ<mtatifs : 
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Tambe.coundo.. no 403 - 1 3 110 m 

Tnmb,.counda no 403 11 80 m 

Tambncounde~ no 403 - 10 70 m 

Tambacounda no 403 - 9 65 m 

Tambacounda n< 403 8 60 m 

T=bn_coundn_ no 403 - 5 28 m 

Ko~de. no 472 - 6 20 m 

Ko~da no 472 - 7 36 rn 

Linguère no 120 9 1 1 12,40m 

Gourel Marna N 1Diaye no 308 3a à 1 , 50 m de ~a base 

de la butte 

Goure~ Mama N'Diaye no 308 - 5 14 19 1 75m 

Gr,mbi - Bambaya no 362 - 5 1 ,95- 3 1 70m 

Kanel n< 100 -105 à 3 m de l.a base de 

la butte 

Soui~8ne no 141 - 1 2,10m 

n• 141 - 24 24 25 1 20m 

Les autres Gcb.-':l.ntillons sont totcùe111.ent stériles. 

Quelques associations sporopollGniquos de Ziguinchor III 

ont été retrouvées dans les échantillons riches de l'intérieur 

du bassin du Sénégal. 

Les différents sporomorphes rencontrés ont Gté décrits et 

les plus intéressants pour la stratigraphi~ photographiés sur les 

préparations sporopoll~niques de Tambacounda(vrnx ~ F.h~ III et IV). 

Ces formes ont étG numérotées dans l&ur ordre d 1 t?.ppClri tion 

stratigraphiquo, le n° étant précédé> du T (Tambacounda) • 



- 147 

1°/- Les échantillons 403- 17 et 403- 16 de Tambo.counda, 

datés comme étant de l 1Eocène · inférieur par la microfaun~ con­

tiennent quelques sporomorphus cara.ctéristiques do l' Eocène 

inférieur da Ziguinchor, Cas deux préparations montrent : 

- do nombreux hystrichosphères (Hystr) 

des spores trilotes intrareticulees de Fougères (T
1

) 

dos pollens tricolpates reticules du type Bombaceae (T
2 

analogue à s
2

) sont e.ssez abondg,nts 

des pollens tetrapor::1tes sco.bras du.typo Symphonie. 

( Guttifer::.c"""' .) ( T
3 

comparable à s
3

) 

- des pollcna tricolpntes stries du type Berlinia 

(Cesalpiniaceae) (T
4

, cp, s
4

) 

des pollens tricolporates r~ticules du type Geraniaceae 

(T5 cp, s5) 
des pollens totr2colporate>s à exine lisse du type Sapotaceae 

(T6 affinis s6) 

2oj- Les écbr.ntillons calc~ires : 403-15 de Tambacounda et 

100-16 de Kanel contienno;nt l'association suivante : 

- quelques hystrichosphères (Hystr) 

des pollens du type Symphonia (T
3 

cp, s
3

) 

des pollens du type Berlinia (T
4 

cp, s
4

) 

- des polluns du type Geraniaceae (T
5 

- s
5

) 

des pollens du type Sapotaceae (T
6 

- s
6

) 

- quelques formes de Trivestibullopollénites Sp, (T
7 

- s
7

) 
Tricolporopoll§ni tes sp, (T

8 
- S

8
) 

Nous avons également obsorvé dnns l'échantillons n° 403-15 un 

pollen à deux ballonnets (pollen disaocate haploxylono!de du 

type conifère) et deux pollbns periporat$à grandeJépines du 

typa Malvaceae (T
9

- comparable à s
9

), Cette association est 

donc cellü de l 1 Eocène mayem de Ziguinchor, 
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3oj- L 1o.rgilo schisteuse gris-o.rdoise (403-14) de To.mbacounda, 

attribuée au C,T. contient à cllté des hystricosphères(micro­

organismes flagell~s du plancton marin), des pollens de : 

Symphonio. (T
3 

- Cp - s
3

) 

Berlinia (T
4 

- Cp - s
4

) 

Mo.lvaceo.e (T
9 

- Cp - s
9

) 

Monocolpites Sp. (T
10 

et T
15 

affinis s
10

) 

Composeae ~11 comparable à s
11

). 

De petites formes de Sapotaceae (T12 - Cp, - s12 ) 

De grandes formes de Tricolporopollanites sp, (T
13 

affinis s
13

) 

Non aporturopollanites sp, (T
14

) 

Triporopoll~nites sp, (T16 affinis s
15

- 16 ). 

On observe le~ m§mu association do..ns lG co.lcc-..irr;; blanc­

gris~tre de Badi3ra (n° 436-1), Ces doux éch~ntillons correspon­

dent donc à l'Eocène supériGur - Oligocène de Ziguinchor. 

4°/- L' Grgile grise ( 403-12 de Tambacoundr, et l 1 C>rgile litée 

jaune (141-26) de Souilène montrent en plus des formes oligocènes 

précitées de nombreux p8tits tricolporopollenites & exine lisse 

(T
17 

comparnble à s
17

), de Sapotaceae (T12 cp, - s12 ) et quelques 

hystricosphères (indiqugnt la persistance d'une influenc& marine), 

Nous' avons égalum<ont trouvé dans l'échantillon 141-26 trois 

polluns monoporates du typo Graminae et deux pollens monocolpites 

trichotomes du type Palmo..e. C 1 est donc l 1 o..ssocic..tion caractéris­

tique de l'Aguitanion de Ziguinchor 
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5°/- Les sables argilGUX supfricours de Tn.mbacounda (403-11 

10 - 9 - 8 et 5) son·t; très pcuvres et l',~ssociation sporopol­

l8niqu8 très réduite. On y retrouve c~pendant en plus des quel-

ques espèces des niveaux précédents : 

des spores monoletes à épines (T
18 

comparables à s
18

) 

des spores à exino granulée plus ou moins gemmôe (T
19

) 
des spores triletes lisses (T

20
) 

qui semblent nouvelles. On note également la dispnrition tot.<è.le 

des hystrichosphères. 

Ces niveaux supérieUllS du c.t. seréÜ8nt d 1 6ge i'liocène moyen 

Pliocène. 

C - Conclusions -----------
La palynologie stratigraphique a permis 

- de confirmer quG le calcaire de Ka.nel a le mllme !!ge que le 

calcaire éocène moyen d& Tambacoundc, 

- de montrer que les e.rgiles de lo. formation de Gar.1bio, attr:i.­

buéGs au c.t. moy~n sont d'origine mGrine ou lagunaire. Ces faciès 

saum6tres débutent à l'Eocène supérieur et vont jusqu'à l 1Aqu:i.ta-

ni en. 

Le c.t. so trouve donc réduit à sn formation supérieure 

ou grès de Goudiry d 16ge miocène moyen- pliocène, dans lo centre 

du bassin sédimontnire. 

On peut donc établir pour le début du sondage de 

Twnbo.counda l 1 échelle stratigro.ph:i.que suivante : 
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68 120 

120 134 

134 206 

206 280 

m 

rn 

m 

m 

rn 

Hiocène moyen - Pliocène 

Aq_uitanien 
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Eocène sup8rieur - Oligocène 

Eocène moyen 

Eocène inférieur. 

Au point de vue pcléoclimatologiq_ue, la palynologie 

semble montrer quo les nssocic.tions formé~s dtn.ssez; nombreuses 

spores de Ptéridophytes et de pollens d'Angiospermes variés se 

sont déposées à une période de végétation plus h~~ide que 

l'actwclle sous un clime'-t chaud avec toutefois des o.ltern:J.nces 

fugitives de périodes légèrement plus sèches (avec de nombreux 

pollens de Gr~minées et de Composées). et de périodes plus 

humides (mnrquGes p~r l 1nbondnnce des Fougères et des 

Angiospermes v<J.riés comme les Guttifér2-cées 1 les Césalpinir::.cées, 

les Eapotac&es, PQlmiers etc ••• ). 

La fréquence dos pollens de Bombacées, Césa..l.pini:-L.cées, 

Guttifera.cées 1 M•:J.lvc.céE:d3, Gérn.nio.c ées, Sapotac ées etc... indique 

la richesse de la flore qui semble avoir ét·~ aussi luxuric.nte 

que la flore actuelle, L'évolution de la flore en Afriqu8 à 

partir de l 1Eocène est donc peu marquée, La végétc.tion actuelle 

devait y ~tre établie dès cette époque, 

Les ré sul tnts de l" palynologie nous permettent de fcdre 

de nouvelles interprétC!..tions pour les coup~s géologiques N-S 

(Yang Yang- Bady, fig, 105) et W-E (Kolda- Séoudji, fig, 106), 

et d' éto..bli.r dans le bo.ssin s.5dirnentn.ir8 sénég(~._lo.is les corr6-

l3.tions stro..tigr,~_lphiqut_;S suivantes ( vo:ir tablec..u ci-o.près) • 
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VI - TECTONIQUE ET PALEOGEOGfuiPHIE 

Le socle schiste~~ QUi affleure à l'Est, à 80 illn environ 

de T=bacound""' se trouve à plus de 600 rn de profondeur nu son­

dage de cette localité, à 250 rn seulement au sond,~ge dG Dabo et 

à 450 rn à celui de Kolda, On scü t d 1 autre part qu 1 il n 1 a po.s 

été touché pnr les sondc.ges de Ziguinchor et de Br.landine, Ce 

dernier a ét6 arr~t6 à 4.105 rn dans les formations ccptiunnes, 

Nous c.vons donc une zan& sync~innle dans l.::;o. région de 

Tambacounda, avec un 6paississement des couches subhorizontales 

du C,t, et de l 1Eocène, Celle-ci se prolonge d'ailleurs au Nord 

par le synclinC'.l du Ferlo (voir les coupes géologiques Yctng-Yang 

Bad~ fig, 105 et Dahrn - Kanel fig, 15), 
' 

Lr. région de Dabo est une zone de relèv8ment qui est le 

prolongement sud de l 1ecnticlinnl de Dabro., Kolde est dans une zone 

d'enfoncement (voir coupe Kolda - Séoudji fig, 106) qui n'est 

rien d 1 eutre que l~ début de la zone de subsfidence de Ziguinchor 

et de l 1ombouchure de la Cascmnnce. Cette subsidcnce est f3vorisé8 

par l8s failles mises en 6videnc8 par la géophysiquG (C,G,G, 1957) 

entre Dabo et Kolda, 

Le bassin sédirnentQire sénégclnis repose donc sur l& socle 

antemésozo!que Qui c.ppo.rait sur sa bordure orientcüe et S8 pré-

sente comme Wl vaste pli monoclinal s 1 ouvro..nt vers l 1 ücdnn 

ntlantiQue et déformé dans se" partie ouest par quelques structures 

anticlinales et fGilles, 

Les résultats acQuis et la tectonique établie, pormettent 

de retracer, en guise de conclusion gén6rQle, ln paléogéographie 

de ln zone étudiée. 

L'histoire géologique post-primaire semble débuter délns 

le bnssin sédiment,'.irG dco lrc hc,ute Gc.,mbie et du Ferlo :par la 

transgression maestrichtienne qui a déposé das sables assez 

grossiers. 
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En hr-~utc Co..scvmance, ces sab~es mcestrichtiens reposent 

directem<Ont soit sur les c.rgilc:s vertes embnllc.nt des blocs de 

schistes à Dabo, soit sur des argiles schisteuses noires à Grap­

tolithes du Silurien et des grès ordoviciens. 

Au Ferlo 1 ils forment le grcènd r"servoir c-,quifère des 

forages. L<a sondage F
2 

de Linguère a traversé 70 m de sables 

mnestrichtiens. Mais ces forages du Ferla n'ont touché que le som­

met du l' Gtr"ge; il est po,r conséquence iGlpossi ble de; fixer la 

de-.... te de la première tr:.~nsgression marine • 

Ces sédiments détritiques du Maestrichtien s'amincissent 

de l'Ouest vers l'Est et disparaissent complètement à Tambacounda 

et à Mat am. Leur puisscc.nce est de 200 m à Kolda; elle n 1 est plus 

que de 25 m à Dc.bo. Elle est nulle à Tccrnbacounda où le Paléocène 

repose directement sur les schistes verdatres et les grès schis­

to!des bl2ncs. Donc dans la zone étudiée, la sédimentation 

m"'estrichtienwo est do cD.rc:ctère pnralique e·t s 1 oppose aux dépôts 

importants de la subsidence qui règne à l'Ouest du bassin sédi­

mGntaire sénéGalais. Les sédiments résultent de l 10pnndnge, sous 

une f"ible profondeur d'eau, de sables mal cl~ss6s 1 on provenance 

du continent. Ln transgression paléocène a déposé des sédiments 

repris n..u continent, ce dernier ayant subi uno (~ros ion importante 

qui a form0 des d€.pê5ts 6pnis dnns l.a zone envo.hie po.r ln mer et 

en bordure de celle-ci. Dans le synclinal de Tc.mbncounda, la mer 

n déposé des grè~: co.lcc"ires à NurnmulitGs cordelées (orthophrag­

mines, Globorotalin) et, sur la bordure, dos c.rgiles et sables à 

petits f'or=inifères 6.>-vigerines, globigerines, rotalides, eponides) 

et Ostracodes. Cette faune indique une zone n~ritique aux eaux 

chaudes. Cette influence continentale est encore illl:'.rCJ.uée par une 

réduction de lo. puiss=we du PalE-ocène qui pnsse de 300 rn de grès 

co.lccdres, sables et 2rgilus à To.mbo.coundcc 1 à 70 rn de calco.ires 

à Do.bo et à 60 rn seulemcmt de ms.rnes à Koldc;., Gt pr:-"r une évolution 

de faciès de l'Est vers l 1 0uest, Cette dernière s'observo égale­

ment o.u Ferla où le Paléocène est formé po.r des c'crgiles vers l 1 Est 1 

à Loumbol Amar, et par des cnlcc.ires coquillic:rs à N.ummulites 

vers ~1Qu8st• à Linguère. 
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Cette pôriode active a été suivie pcr l8. trc,nsgression 

éocène qui a déposé des cnlcaires gréseux à Nun~ulites et des 

rnarno-c.?.,lcniras ct mnrnes ocre d2.ns ln. zone d 1 enfoncement de 

Kolda et passe re. une formation argile-sableuse surmont.::-nt un 

faciès cale ·,ire ocre d"ns l 1 c.nticlinal de Dabo • Ce passctge la­

téral d tun fc~ciôs cc.lc.::::Lire et cn.lco.ire mC1rneux à 1..Ul f'gciès dé­

tritiQue sableux est selon R. GOUZES (1961), typiQue d'une di­

minution très nette de la profondeur du dépllt • D 1 .c.utre Imrt 

1.' existence de form2"tions rubéfiées (calcaires et rnc:..rnes ocre) 

au sommet de l 1 Eocène moyen de Dabo et Kolda serr.blo indiquer une 

exposition sub-aérionnu de lo. tranche oxydée • .Tout c~l~1 perr:1et 

de situer le relèvement de ce secteur nu Lut&tien inférieur. 

A l 1 Est du méridien do Dabo, lco. tr,-msgression éocène est 

marquée pcr une ~lternnnce d'argiles papyrac0es et de calc~ires 

gréseux dc.ns lCè région de BP..dy, peèr dos sables coquilliers et des 

calc~1-ires gréseux è. ~lli!lmuli tes et Bryozoo.ires da.ns le synclinnl 

de TambacouncJ.cc et des ccclcc.ires à Nummulites, Polypiers, Echinides 

et Bryozoe1ires de1.ns le synclincl du Ferlo. Tous ces orgc.nismes 

benthoniques, dont certains sont à tendance récif .le, indiquent 

un~ mer peu profonde sous un clir.1nt tropical. 

A l 1 Bst do Tr1:mbo...coundc..., l.n mer lutétienn~· .':"';.. o..rrnché ::!.U 

c cntinent des 6l8monts dé tri tiques qui ont co.:.:.~ blé les zones de 

bordure avec formgtion du conglom;;rgt sur plc"ce, dG:;._J8t du grès 

glauconicux puis du grès de Birfal. 

Le grès gla.uconieux marque ln trr.:.nsgression r:L:.'i..rine sur 

la borduru ori8ntale du bassin et les grès do Birfal, lt'O. phc'1Se 

d'6mersion. 

Cette phnse d 1 8mersion est suivie d 11..Ule lont:;u& période 

nllnnt de l'Eocèn~ sup6rieur à l 1 Aquitnni0n et marqu&c po.r des 

influences marines. 

Le synclinc-,l de Tmnbo.coundeè devient une zone de décanta­

tion où se d&posent d'abord les nrgilos schist0uses à hystrichos­

phères, puis lvs cc.rgiles grc.ssus à hystrichosphères et à inter lits 



- 155 

de sn bles fcl"'ruginisés. Toutes ces argiles à l;;::r·,olini te sont des 

dép8ts de déc,c.ntc:.tion dans des lacs ou lr.gu."les, envc.his périodi­

quement po.r les ecc.u.x de crues chargées d 1 éléments remaniés arra­

chés ~u continent. Les couches ferrugineuses semblent nvoir 

été plc .. c{:es dc..ns le. zone de bc..lanctment de la nu..pp8 F1quifère. 

Elles indiquent une relative hw~idité d~ns ces formations 

(période de crue). Les hystrichosphères sont des orgo.nismes 

flagellés du plo..ncton mnrin montrc..nt l 1 influence m<:::.rine. 

Le synclinnl du Ferla a également reçu ces faciès 

saumûtres form6s pnr les argiles grnss~s, ocre, litées, à 

hystrichosphères, associées aux sables et limon ferrugineux. 

Les associations microfloristiques form6es d'nssez 

nombreuses spores de Ptéridophytes et do pollens d'espèces va­

riées d'Angiospermes, indiQuent Qu'elles se sont déposées à une 

période d8 vég&tation plus humide et aussi chccude qun l' ,,ctuel­

le. Les pollc.;ns de C6so.J.pinio..cées, Guttiferac.:Jes, Malvacées, 

Gérunio..c&es, Sapotc~cées etc. •. sont très frOquents • Ils indi­

quent le~ richesse de l:? .. flcrG qui BGmbl~; o.voir 0tô nussi 

l.uxurio.nte q_uo l 1 ectuelle. 

Cers fnciès sawnlltres ont Gt6 donc ô.6pos(:s, J.ors des 

r6grcssions de l t Eoc ène supériaur, de l. 1 Oligocèj_1.e et de 

l 1 A Qui tccnien, sous un climat tropical humide. 

Apri's cette p&riode, le; sédimentction continentale 

s 1 inst.s..lle frc .. nchement d.::..ns les régions du Sén.:.;t_,n.l oriental et 

du Ferla. C 1 est le. disparition totnle des hystrichosphères dans 

les eédim0nts 

L'écoulement brutal dGs nappes d'épandage sur les pentes, l'éro­

sion intense par lc,s vents, les pluies torrentielles et espacées, 

los oueds au cours rn.pide 1 charriant les él .. ~ments remo..niés du 

cent inGnt C\V8C dép8t d 1 nrgiles kn.oliniq_uc.;;s bl:::.nchus d.<::ms les 

chenaux et de queclquus 1nssées ferrugineuses ou lat&ri tiques 

dc~ns lrr zon~ do batter.wnt de la n2-ppe aQuifêr&, ont formé les 

sables, ~rgil~s 8t grès de l 1assiS8 du grès de Goudiry du c.t. 
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Los 2..SSociations sporopoll~niques biGn que pevuvrGs, mon-

trent cependant des o.lterno.nces fugitives de pariades légèrement 

plus humides 1 marquées p[.:.r l 1 c.bon.d:-!.ncc: reln.tive des spores de 

fougères et des polluns dco cert,cines espècc;s d'Angiospermes 

( Gutifer~c6es, Cés,c.lpinie'l-CécJs, palmiers, Sapotacées etc ••• ) et 

de périodes plus sèches o.vcc d 1 asse0 nombreux pollens de 

Composées et de Gro....--ninées. 

Cette période continent,--..le d 1 érosion et d' nl tération f3ous 

un climo.t scnni-~:.ride, vc~ du l\1iocène moy8n nu Pliocène do..ns ~e 

Ferle et le S6n6gal oriental. 

En h.--:l.ute Casr_:.mc:.::.nce bien c;.ue 1 1 Eocène supGriGur e:t 

l'Oligocène inféri"'ur de Dabo soient formés par des sables plus 

ou moins argileux ocre et blnnch~tre, ress~mblcnt aux faciès du 

C .t. 1 la sédim8ntc.tion est mc~rine. C 1 est cette mer peu profonde 

qui n déposé lus C3lcairos dG: Bo.dic,ra. Les d(;:;!rniers sédiments 

marins sont les argiles s::.bleuses du Mio- Pliocènl,;j • Ln s&dirnen­

to.tion continont9~lu nt.:: s t insto..lle fro..nchement dc.ns ce golf'e 

qu 1c.u Pliocène, Le C,t, y est donc seulement :>Ùiocène. 

L'évolution du C,t, a été trac08 par P, NICHJ:JL (1960) et 

peut se résumer COlïllnG ·suit • 

Au Qu•:...te::rn2"ire ancie-n, .l8s périodes sèches, la dés..-::..gr&­

gation 8t le transport solide par les cours d'eau (S0n6gal, Gambie 

et leurs principaux affluents : Cnsamccnce et Knycmgn) ont provo­

ClUé l' entnill0 progressive dus d6p8ts de grès de Goudiry. Tcmdis 

que les p0riodes humides fc.vorisc.nt la dissolution et l'altera­

tion, ont :provoqu~ la lessiv~-:..ge du C .t. et la concentrc..tion des 

sels ferreux et ferriques dans la zone de battement de le. nappe 

phréatique dont ln po si ti on est liée à l 1 enfonc.,ment du r'"seau 

hydrogre.phique .. Cette zone e:. subi un0 indurr.:.tion très poussée 

do.ns une nouvellu périod0 sèche et a donné une cuir2.-ss<.::) lc..1.têri ti-

que si le matériel d'origine &st assez argilew, ou un nivec:u de 
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grès ferrugineux si le clé::::)8t est plus sableux. Ainsi avec l 1 alter­

nnnce des périodes sèches et humides, se sont formés trois ni­

vec..ux plus ou moins indurés pc~r l 1 "-..,ccumulation d 1 oxycles de fer 

marquant les ét::.:;.pes de l 1 enfoncement du réseau hydrographique. 

La formation du pr0mier niv8::>~u s 1 est ?.Chevée pend .. ' .. nt ln trc.,nsgres­

sion préouljienne 1 celle du deuxième niveau pendo..nt l.~:, transgres­

sion préflandri8nne. Ces deux nivenux cuirassés existent dans 

ln plupnrt des régions. QurJ.nt nu troisième nivee~u, Sf-'. formo...tion 

n. commencf depuis la transgression flnndrienno en même temps que 

celle des levees le lonc des flouves, et se poursuit de nos 

jours. 
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LISTE DES ECHANTILLONS TRAITES A L'ANALY~E POLLENIQUE 

Cll.SAl'lANCE ET REGION DE BASSE 

Sondage de Zig'-'inchor rn 
DM, 490 1 . Sable jaune à ~ 5m ) . 
DM, 490 1n. : Sable jaune à Arca 6m ~Quaternaire 
DM, 490 - 2 . So.bJ.e jD.UUe c.rgileux 12m 

~ 
. 

DM, 490 2a • Snbl& jo.une argiJ.eux 10,15-12m • 

DM, 490 - 3 SsbJ.e argiJ.eux conti- ) 

nru:ltal et Latérite 15m 
) 

DM, 490 - 3c. SabJ.e o.rgiJ.eux conti- ~Mio-PHoo>no (c,t.) 

nente.l et Latérite 20m 

DM, 490 4 SabJ.e argiJ.eux phosphaté 25m ) 

DM, 490 - 4a SabJ.e argileux phosphaté 30m 
) 
) 

J DM, 490 5c. ArgiJ.e vert-plUe 43m ~ DM, 490 5 SabJ.e argiJ.eu:x: beige 45m )Miocène moyen 
DM, 490 6 Argile verdâtre 50m 

DM, 490 6a ll.rgiJ.e verdf.tre 52m 

DM, 490 7 ArgiJ.e bJ.eu-foncé 60m 

DIV! • 490 7a ArgiJ.e bJ.eu-foncé 65m 

DM, 490 - 8 l\1o.rne argiJ.euse noire ) 

ou grise nvec coq_uiJ.-
) 

lc,ges 75m 

DM, 490 - 8a . Mnrne nrgileuse noire . 
ou grise c.vec coq_uiJ.-

lages 81m ~Aq_uitanien 
DM, 490 - 9a : M~rno-cclcnire sabJ.eu:x: ~ 

O.VGC coq_uiJ.J.c.ges 90m ) 
DM, 490 - 9 Mç::.rno-co.lcaire sableux ~ o.vec coq_uiJ.lo.ges 92m ) 



J 
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DM, 490-10a : Argile grise feuilletée sablouse 98 rn) 

DM, 490-10 : 1\.rgile grise feuilletée sableuse 110 rn 

DM, 490-11 Argile sC\bleuse à hétérosté-

DM, 490-11a 

gines et Néphrolépidines 

Argile sableuse à Hétérosté­

gines et Néphrolépidines 

DI'!, 490-12 : Cc.lccdro fossilifère à 

Daucina ermaniana 

DM, 490-12a Calcair~ fossilifère à 

D~ucina ermaniann 

DM, 490-13 Calc~ire détritique à 

Dn.ucinn erme,niD .. no.. 

m1. 490-1 3cc Ccücairc d6tri tique à 

Daucin~ ermaniana 

DM, 490-1 4 Ccùccüre dé tri tique bl,:::,nc à 

for;:cminifères (Nummulites) 

et phospl'uè te 

Dl'!, 490-14n : Cr1lcccire< d,:tri tique blr.nc à 

forcminifères (Nummulites) 

et phosphate 

DH, 490-1 5o. Calccüre; dolomi tiquG gris à 

Nummulites 

DM, 490-15 Ce.lc,-,.ire dolomitique gris à 

Nummulites 

DM, 490-16o. Marnes vertes 

DM, 490-16 ~lc.rn8s vertGS 

DM, 490-17 : Co.lcc>.ü·e à échinides 

160 rn Oligocène 

170 m~ 
) 

180 m 

185 rn 
Eocène supérieur 

190 rn 

210 

215 

235 

240 

) 
) 
) 

rn~ 
)Eooène moyen 

m) 

ml 

m~ 
255 rn{ 

260 m)Eocèn8 inférieur 

282,9m~ 



Sondage de Kolda 

DM, 472-2 

Di\'!, 472-6 

DH. 472-7 

Snble blond fin argileux 

Argile sableuse ocre à inter­

cc.le.tions de so.bles fins 

Argile se"-blouse ocre à inter­

c.:ür:ctions de SC'-bles fins 

Puits de Bo.dir-:,re.. 

DM, 436-5 : Grès de Goudiry à gravillons 

DM, 436-4 

Dl'1. 436-3 

Dil. 436-2 

latéritiques 

Grès de Goudiry 

Grès cle Goudiry 

Argile sableuse 

très nrgileux 

DM, 436-1 : Calcaire gris-blnnc 

Butte de Bnssé 

D/1, 437-7 1 Gres de Goudiry blctnc 

DM. 437-8 : Grès de Goudiry bc.riolf 

DM, 437-9 Grès dG Goudiry grossie:;r 
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8 m c.t. supérieur 

20 m c.t . .:noyen 

36 m c.t. moyen 

6 1 20m-12,20m c.t. supérieur 

12,10m-20,70m c.t. supérieur 

20, 70m-28, 1 Om c.t. supérieur 

28,10m-29,50m c.t. moyen 

29,50m-30,20rn Eocène 

23 m-16 m c.t. supérieur 

1 6 m-12 m C.t. supérieur 

12 rn- 0 rn c.t. supérieur 



SENEGAL ORIENTAL 

Sondnge de Tnmbaooundo. 

DM, 403-17 c~lcaire lumnchell~ire à 

gln.uconie 

DM, 403-16 ArgilE: verte à lignitE: 

DM. 403-15 Ü"-lcaire gréseux à Nu:nmulites 

DM, 403-14 Argile schisteuse gris-ardoise 

DM, 403-13 : Sable argileux à tach8s fer-

Dlf. 403-12 

DM, 403-11 

D~l. 403-10 

rugineuse;s 

Argile grise à tGches noires 

Sfl_.bl.e 8.-rgileux beige-clair 

Argile grcc·.sse gris ccrdoise et 

sc_,ble:s f'ins 

DM, 403- 9 : Sablvs fins argileux bccriolés 

DI'!, 403- 8 

DH, 403- 7 

DM, 403- 6 

Sables fins c.rgiluux bP.riolés 

So.blus fins C.!..reileux bn.riolés 

Se-ble rose grossier 

DM, 403- 5 : Sable c.rgilc;ux fin 

D~I. 403- 2 : Sable "-rgilcmx ferrugineux 

Puits A du villc.t;e de Bady 

DM, 361- 1 

Dll. 361- 3 

DN, 361- 4 

Puits B du 

Dl~'!. 361- 6 

Sc.bles argil8UX à gcùets 

cc .... lcciros 

Grès de Goudiry 

Grès do Goudiry à 

grc .. villons forrugineux 

cc.mpament d8 Bad y 

Argiles pnpyrn.cées gris-verdi'itre 
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250 rn Yprésien 

240 m Eocène inférieur 

140 m Eocène moyen 

127 rn c.T. moyen 

11 0 m c.T. moyen 

89 rn c.T. moyen 

80 rn c.T. moyen 

70 rn c.T. moyen 

65 "' C.T. supGrieur 

60 m C.T. supériE";:!ur 

50 m C .T. supérieur 

35 Ill c. rr. supérieur 

28 rn C.'I', supérieur 

12 m c.T. supérieur 

6,40m Eocène 

4 rn C.T. supérieur 

3 rn c.T. supérieur 

7 rn Eocène 

DJYi • 361- 7 : Limon ferrugineux et argile g:rr.--:..sse 6 rn C .T. moyen 

Dl1. 361- 8 : Gr()s de Goudiry 5 rn c. r·. supérieur 
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Affleurement do Gn.mbiu - Babaya 

DH. 362-2 

DN. 362-3 

DN. 362-4 

1 Argile papyracéa gris-verd5tre 0 0 10-1 0 60m Bocène 

1 Mo.rno-cc.lcaire phosphG-té 1 0 60-1 ,95m Eocène 

Ce.lco,iro gréseux fossilifère 1 , 95-3, 70m Eocène 

jaune 

Butte de Gourel Mccml?. !J 1 Di ~ye 

m1. 308-1 Séricito-schiste gris-

Ba.B8 de la butte 

DH. 308-2 : Conglomér(l,t et latérite 

D!1. 308-3a : Grès glp,uconiüux 

D)i, 308-3b : Grès glr. uc oni eux interméG.ir-... re 

DM. 308-4 . Grès ros0 de Birfal . 
Dl-1. 308-5 Grèf::> rougo d0 Birfo,l 

DB. 308-6 Argil8 kcwlinique à 

interlits de grès rouges 

DI·I • 308-7 : Grès de Goudiry 

D!"I. 308-8 LntCrito 

Socle primaire 

0 - 0,40m C.T. inférieur 

0,40- 1,50m Eocène moyen 

1 ,50- 3,70m Bocène moyen 

3,70-14 

14, -19,75 

19,75-20 

20 

28 

-28 

-30 

rn c.~. inférieur 

c.T. inférieur 

rn C,T, moyen 

rn C.T. supérieur 

m Quaternaire 



FIŒLO 

Puits de Keur Mor-Ibr~ ou Souilène 

mvr. 141- 1 

D'"T ,,. 141- 2 

DM. 141- 3 

DH. 141- 4 

DM. 141- 5 

Dr-1. 141- 9 

s~ble argileux brun-noir 

S,-,blc;s roux à gravi·~rs 

ferrug·ineux 

Sables grossiers consolidés 

Grès ferrugineux latéritisé 

Grès de Goudiry blanc-

rouille 

: Grès de Goudiry gris­

rouille 

m.\. 141 -1 3 1 Grès de Goudiry très 

nrgileux blccnc-rouille 

DM. 141-15 Grès de Goudiry très 

n.rgileux je1une 

DM. 141-17 : Grès de Goadiry jaune à 

grains fins 

DH. 141 -20 : Grès de Goudiry bnriol0 à 

m1. 141-22 

grnins h6térogènes 

Sables ferruginisés et 

rtrgi.le grr :,sse 

DM. 141-24 : Argile grasse lit6e et 

SQblas fins roses 

DM. 141-26 1 Argile litée jaune ocre 

et limon 
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0 - 2,1 Om Sol 

2,10- 4 m Qua t ern[:1..ire 

4 - 7, m Quaternaire 

7 - 8,70m Quc.ternc..ire 

8,70-10 rn c.T. supérieur 

10 -11 m C.T. supérieur 

1 1 -14 m c.T ... supérieur 

14 -17 m C .T. supérieur 

17 -18 rn c.T. supérieur 

18 -21 rn c.T. supérieur 

21 -22,60m c.T. moyen 

24 -25 1 20m C .T. moyen 

27 -28 m c.T. moyen 
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Puits de Linguère 

DM. 120- 3 Grès de Goudiry, bl:mc -rouille 5- 6 m c.T. supérieur 

DM, 120- 5 . Grès de Goudiry, gris-rouille 7- 8 m c.T .. supérieur • 
DM, 120- 6 Grès de Goudiry, à grccins fins 

je, une 8- 9 m c.T. supérieur 

DM, 120- 8 : Grès de Goudiry ocr& très 

c.rgileux 10-11 m c.T. supérieur 

Dili • 120- 9 Grès de Goudiry bariolé gros-

Si8rS 11-11 ,40m C.T. supérieur 

D!•l. 120-11 Grèo de Goudiry bariolé à 

grnins hétérogènes 12-13 m C.T. supérieur 

DM, 120-12 Grès du Goudiry très 

cc,rgileux bariolé 13-13,50m c.T. supérieur 

Butte de Kanel 

DH. 100- 2 Grès lcttéritisé sommet butte 23-20 m Qunterncdre 

DM, 100- 4 Grès de Goudiry bl,nnc à 

o.ur6ol.c rose 18-15 rn c.T. supérieur 

DM, 100- 7 Grès de Goudiry bL:nc-

rouillü à grnins hétérogènes 14-13 rn C .T • sup&rieur 

DM, 100- 8 Grès de Goudiry bccriolé 13- 8 m c.T. supérieur 

DM, 100-11 Argile knoliniq_ue blccnche 8- 5 rn c .~.r. supérieur 

DH, 100-15 Argile gr-:::..sse litée ocr~ à 

gris jc,untttre 4- 2 rn C:.T. moyen 

DM, 100-16 CcolcEcire fossilifère jnune 2- 0 rn Eocène 
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- Fig. 32 . Coupe du puits de Sinthiou Tc.psirou . 
Fig. 33 Coupe du puits de Sinthiou Idy 

- Fig. 34 Coupe du puits de MBa!l:::dji 

- Fig. 35 Coupe du puits de Leva Diafoulbé 

- Fig. 36 Coupe du puits dG Goum ba 

Fig. 37 : Coupe du puits de Kipounigali 

Fig. 38 . Coupa du puits de Sinthiou MBe.!l:c.d ji . 
Fig. 39 : Coupe de la butte témoin de Goudiry 

Fig. 40 Coupe du puits de Tc.bko Foulbé 

Fig. 41 . Coupe du puits de Koudi . 
Fig. 42 Coupe du puits de ~lad ina Dinkr1 

Fig. 43 . Coupe du puits de Lougué . 
Fig. 44 : Coupe du puits de Be..ntc.nnni 



Fig. 45 Coup cc du puits de Komoti 

Fig. 46 Coupe du puits de Tmnbaln 

Fig. 47 Coupe du puits de Goudiseini 

Fig. 48 Coupe du puits de Taliba.dji 

Fig. 49 Coupe du puits de Mad in" Fou eco 

Fig. 50 Coupe du puits de Mnmndou Koup'~ 

Fig. 51 Coupe du puits de Simbr,ni 

Fig. 52 Coupe du puits de K"gnoubé 

- Fig. 53 Coupe du puits de Bofoulou 

Fig. 54 Coupe du puits de Grnnou 

Fig. 55 Coupe du puits de Koussnne 

Fig. 56 Coupe de l"- buttE:.: de Kanpossile - Dic"bougou 

Fig. 57 Coupe du pui·ts de K3npossile - Die, bou~;, ou 

Fig, 58 Coupe du puits de Séoudji 

Fig. 59 Coupe de ~ 1 oglo..t de Se no youpe 

Fig. 60 Coupe de 1. 1 ogl:'"t di..:! Se no Isso.e;c;, 

Fig. 61 Coupe de l::c butte t6moin d8 Birfc:.l 

Fig. 62 Coupe de la butte témoin del Gour el Mnmn N'Diaye 

Fig, 63 Coupe g6ologiqu8 Ko.6di - 11qoungue~ d 1 après P. l;;LOUARD 

Fig. 64 Cou pu du puits de Sinthiou Kolli:nko. 

Fig. 65 Coupe du puits de Dirimé 

Fig. 66 Coupe du puits de Ka.nnpekoto 

Fig. 67 Coupe du puits de Din.ria~c, 

Fig. 68 Coupe du puits de Ko,nderi Ninnc 

Fig. 69 Coupe, du puits de Missirn. 

Fiee 70 Coupe; du puits de Godivul 

Fig. 71 COU};!(-, du puits de I"lount~cbou 

-Fig. 72 Coupe du puits de Din.bougou 

FiG• 73 Cou pu du puits de Ardoul~.ye 

Fig. 74 Coupo du puits de Site<oulé 

Fig, 75 . Coupe du puits de Fogoulou . 
Fig. 76 Coup<o du puits de i'Iissir,~.-Tongo-Kouvar 

Fig·. 77 Coup oc de lee butte de Gouloumbo 

Fig. 78 Coupe du puits de Gouloumbo 



Fig, 79 

Fig, 80 

Fig. 81 

Fig, 82 

Fig, 83 

Fig, 84 

Coupe d.c l<J. :fccl:cise de ln Gambie à Gouloumbo 

Coups de l:1 butte témoin de Ounssadougou 

Coupe du puits du villc.ge do Ou::ossadougou 

Coupa de l·· fc,laise de la GambicJ à OuëO.sso.dougou 

C oup8 du puits de Boo.dy - ville, ge 

Coupe du puits de Bady co.mpement 

Fig, 85 Coupe dco lee fclcdse dG le:. GccmbL= à B<~mbc.wa 

Fig, 86 C oupG du puits de ~lis sir" Die~.ka 

Fig, 87 Coupe du puits de Tabadie.n 

Fig, 88 Coupe du puits de D-=antn.n 

Fig, 89 : Coupe de la fç:lc.ise de la Koulountou à Mayel 

Fig, 90 : Coupe géologique Dinmoun<;uel - Gc.rilon 

Fig, 91 Coupe géologique Tambacound::c - Séoudji 

Fig. 92 Coup'-' gfologiquu Kouss·me - Gourel Mnmn N 1 Diaye 

Fig, 93 Coupo du puits de Snmbccrdé 

Fig, 94 Coupe de lc1 butte de Alohang::cri 

Fig, 95 Coupe du puits de Kali bant,·~ng 

Fig. 96 Coupe de l2. butte t0moin de Birifou 

Fig, 97 Coupe de la butte t~moin de Ko!nn 

Fig, 98 

- Fig, 99 

Fig, 100 

Coupe du puits de Picadouce 

Coupe du puits de s~ré Koli 

Coupe du puits de B:J.diara 

Fig, 101 Coupe €;éologit1ue Kaoné - Simenti 

Fig, 102 Coupe géologique Kolda - Bc1.dy 

Fig, 103 Coupe géologique do Kolda - T.:o.mbr:\Coundc. 

Fig, 104 Coupe g6ologiqu"' de Badi,-,ra - Kagnoubé 

Fig, 105 : Coupe géologique Yang-Yang - Bady 

Fig• 106 : Coupe géologique Kolda - Séoudji 

Fig. 107 Carte des isopaqU<os du Continent,-.l terminn.l 

du Sénégal au 1/2,000,000 

Fig, 108): Courbes gr<lnulom6trig_ues dos snblus et grès 

à 170l 

Fig, 171 Dir.gr::-~IDI.J.lç'; c.~·1. des grès d..;:: Goudiry 



- Planches photogrsphiques I et II Spores et pollens du 

sondage de Ziguinchor 

- Plauches photographiques III st IV; Spores et pollens du 

sond:c,ge do Tambac ounda 

Hors texte 

Pl, I . Cc.rte g&ologique de Boundou "-U 1/200,000 . 
Pl, II Carte d'itinéraires et affleurements du Boundou 

Pl, III Cnrte d 1 ::j.tinérnires des puits et nffl<ourements 

du bc,ssin sédimentcire de le.. hr~1..1te G=b:i.e 

au 1/200,000 

- Pl, IV . Carte • g.:iologique du bassin s6dimr=nt;::·:.ire do la 

hc_ute Gambie au 1/200,000 

- Pl, 16 Carte géologique du Ferla au 1/500,000 
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